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à Paris

L e marché mondial de la croisière
poursuit son expansion, mais les in-
dustriels ont connu en 2012 une an-
née trouble en Europe, à cause du
naufrage du Costa Concordia et sur-

tout de la crise, qui rend la clientèle économe
et pèse sur les marges.

Bien que les chiffres n’aient pas encore été
publiés, les armateurs estiment que la fréquen-
tation des croisières dans le monde a encore
progressé en 2012, après avoir doublé depuis
2001 pour atteindre 20,6 millions de passagers
en 2011, dont 11,5 millions de Nord-Américains
et 6,2 millions d’Européens.

Une for te croissance était notamment es-
comptée en Europe du Nord.

Le naufrage du Costa Concordia, le 13 janvier
2012 au large de l’Italie (32 morts), a fait bais-
ser de 15% les réservations de séjours dans les
deux mois après le drame, selon les deux chefs
de file mondiaux Carnival (maison mère de
Costa) et Royal Caribbean Cruises Ltd (RCCL).
«C’est normal. Depuis le Titanic, on n’avait ja-
mais vu ça », souligne Rémy Arca, p.-d.g. de

Compagnie internationale de croisières, l’agent
en France de grands voyagistes comme Cu-
nard, Seabourn, P & O et NCL.

Mais globalement, les conséquences de l’acci-
dent ont été assez limitées, expliquent à l’unis-
son les grandes compagnies de croisières. Chez
Costa Croisières, « les réservations ont repris leur
augmentation à la fin mars, la saison estivale
s’est terminée sur une note satisfaisante», et Noël
et le Nouvel An sur les 14 navires Costa ont
rempli les attentes. « Notre redressement a été
plus rapide que prévu », note Costa. De fait, le
Groupe Costa [qui comprend Costa Croisières,
l’allemand Aida et l’espagnol Iberocruceros] dit
attendre «un résultat financier positif pour l’exer-
cice 2012, au-delà des prévisions faites dans le
contexte du tragique événement».

«Plus jamais ça»
En France, où le marché, resté longtemps en

retard, est en plein boom depuis plusieurs an-
nées, le secteur visait les 500 000 croisiéristes
en 2012, contre 441 000 en 2011. Costa indique
y avoir progressé en 2012. Tout comme son
concurrent MSC, qui, doté d’un nouveau ba-
teau, a fait voyager 130 000 croisiéristes fran-
çais en 2012 soit 30% de plus qu’en 2011.

Après le naufrage du Concordia, les indus-
triels s’étaient fortement mobilisés pour rassu-
rer sur la sécurité à bord des navires. Sur l’air
du «plus jamais ça», ils ont diligenté un audit et
pris en 2012 une dizaine de mesures pour ren-
forcer les dispositifs. L’enjeu était de taille, la

Méditerranée restant la deuxième destination
de croisières dans le monde après les Caraïbes.

Mais en raison de la crise, le bilan 2012 est loin
d’être rose, même si le monde de la croisière s’en
sort mieux que les voyagistes : les compagnies
ont dû faire bien plus de promotions que prévu
pour attirer les clients, lesquels ont ensuite peu
dépensé à bord. «Les prix ont baissé toute l’année
2012. On a rempli les bateaux, mais rien de plus.
Or c’est sur les dépenses à bord, au bar et pour les
excursions que les compagnies gagnent leur ar-
gent», souligne Rémy Arca. «Du coup, les bénéfices
attendus ne seront pas au rendez-vous.»

Carnival a indiqué en décembre que ses
marques européennes « continuent » de subir
« l’impact d’un environnement économique dété-
rioré ». Il affecte entre autres la clientèle espa-
gnole et italienne. La fréquentation des croisié-
ristes dans les ports espagnols a chuté de plus
de 5% sur les onze premiers mois de 2012.

Pour Richard Fain, le patron de RCCL, « le
plus grand défi » en 2013 reste la situation en
Europe. Son groupe a redoublé d’ef for ts en
2012 pour y remplir ses croisières, en faisant
notamment venir des touristes d’Asie ou
d’Amérique latine, en plus des Américains et
autres Canadiens qui ont pu profiter des
baisses de prix.

Mais au final, RCCL compte néanmoins bais-
ser de 10 % ses capacités en Europe en 2013…
et les augmenter en Asie.

Agence France-Presse

L’industrie de la croisière a continué de pro-
gresser en 2012 en dépit des dif ficultés en
Europe et du spectaculaire naufrage du Costa
Concordia, en Italie.

Voguer entre
crise économique et crise de confiance
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É R I C  D E S R O S I E R S

L es dif ficultés économiques persistantes
sont en train de faire oublier au monde un

autre grand péril : les changements clima-
tiques, prévient le forum de Davos dans un rap-
port où le Canada se classe parmi les pays les
mieux préparés devant les principaux risques
mondiaux.

«Deux tempêtes — l’une environnementale et
l’autre économique — vont finir par entrer en col-
lision. Si nous n’affectons pas les ressources néces-
saires pour réduire le risque grandissant que pré-
sentent les événements climatiques sévères, c’est la
prospérité des générations futures qui pourrait être
menacée», a déclaré mardi John Drzik, directeur
général au sein de la firme de consultant Marsh
& McLennan, l’un des partenaires de cette 8e édi-
tion du Rapport sur les risques mondiaux du Fo-
rum économique mondial qui se tiendra à la fin
du mois à Davos, en Suisse.

Les dizaines de milliers de morts de la der-
nière sécheresse dans la corne de l’Afrique, en
2011, ou encore les 70 milliards de dommages
causés par l’ouragan Sandy dans les États de
New York et du New Jersey seulement ne sont

que les plus récents exemples de ce qui risque
de se produire de plus en plus au cours des pro-
chaines années en raison des changements cli-
matiques, observe le rapport de 80 pages auquel,
dit-on, ont participé plus de 1000 experts de l’as-
surance, certains issus du milieu universitaire.
Une récente étude de la firme Mercer a estimé
que leurs coûts économiques pourraient s’élever
entre 2000 et 4000 milliards d’ici 2030. Et pour-
tant, l’esprit humain et la communauté internatio-
nale sont toujours aussi «peu enclins à l’idée de
s’attaquer à une menace à si long terme».

S’adapter, à défaut de pouvoir contrer
La situation en matière d’environnement

s’est déjà tellement dégradée que la principale
préoccupation des experts porte de plus en
plus sur notre capacité d’adaptation aux chan-
gements climatiques plutôt qu’aux moyens dé-
ployés pour réduire les émissions de gaz à effet
(GES) de serre. Les deux enjeux sont toutefois
liés, souligne le rapport : moins la lutte contre
les GES sera efficace, plus les efforts d’adapta-
tion devront être élevés.

LE PALMARÈS DES 50 RISQUES LES PLUS IMPOR TANTS

Il y a péril en la planète
Le forum de Davos met en garde contre les changements
climatiques et les écarts de revenus qui se creusent

L e président et chef de la direction de la
Banque Royale du Canada, Gord Nixon, a

prévenu mardi que le ralentissement du mar-
ché immobilier canadien touche le secteur des
prêts hypothécaires, mais il a précisé que cela
ne constitue pas une crise puisqu’il s’attend à
ce que ce marché demeure solide.

Le dirigeant de la plus importante banque
du Canada a déclaré lors d’une conférence
bancaire, mardi, qu’il s’attend à ce que la
croissance des prêts aux consommateurs ra-
lentisse, pendant que les prêts commerciaux
s’accéléreront. Il a ajouté que la banque s’affai-
rera à contrôler ses coûts dans un environne-
ment de marges modestes. M. Nixon a révélé
que la banque souhaite renflouer ses activités
dans les Antilles, dont la performance est ju-
gée décevante.

Pour sa part, le président et chef de la direc-
tion de la Banque de Montréal, Bill Downe, a
déclaré que la banque a volontairement réduit
son exposition au marché des condominiums
au Canada après avoir constaté l’apparition de
problèmes aux États-Unis en 2007 et 2008. Il
prédit que le marché immobilier américain té-
moignera d’une certaine robustesse au prin-
temps, ce qui stimulera les prêts commerciaux.

Ralentissement modeste en 2013
Pour sa part, Royal LePage a souligné hier

que le prix moyen des propriétés au Canada
s’est apprécié de 2 à 4 % au quatrième trimestre
de 2012, selon l’Étude sur le prix des maisons
et les prévisions du marché de la firme de cour-
tage immobilier diffusées mardi.

Le rapport prédit un nombre moins élevé de
ventes de maisons au cours du premier semes-
tre de 2013, ce qui devrait ralentir la hausse du
prix des maisons. D’ici la fin de 2013, Royal Le-
Page s’attend à ce que les prix moyens natio-
naux se majorent de 1 % comparativement à
ceux de 2012.

L’entreprise torontoise a précisé qu’un déclin
des ventes unitaires et une stabilisation des prix
dans les marchés urbains de Vancouver et de
Toronto aura pour effet de réduire considéra-
blement les moyennes nationales. Elle prévient

IMMOBILIER

Les prix
augmentent
en dépit du
ralentissement

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L e brouillard semble se dissiper. Juste avant
les Fêtes, des autorités provinciales ont dis-

crètement proposé des balises pour encadrer la
récolte de capitaux par les PME, ce qui consti-
tue par ricochet un premier pas vers la régle-
mentation du financement participatif sur Inter-
net (ou crowd funding, en anglais).

Nouvelle façon de récolter de l’argent pour un
projet ou pour la création d’une entreprise qui se
cherche des investisseurs, le financement partici-
patif attire l’attention ici comme ailleurs en raison
de sa popularité grandissante aux États-Unis.

Le financement
participatif
sera réglementé
Après des mois d’attente,
des autorités provinciales
lancent une consultation
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S&P TSX 168 870 12 504,81 +5,26 0,0
S&P TX20 65 948 599,16 +1,07 0,2
S&P TX60 75 028 716,30 +0,57 0,1
S&P TX60 Cap. 75 028 792,08 +0,63 0,1
Cons. de base 2 608 244,96 -0,54 -0,2
Cons. discrét. 4 226 97,48 +0,13 0,1
Énergie 31 258 251,01 -1,02 -0,4
Finance 17 681 193,06 +0,24 0,1
Aurifère 51 223 291,18 +1,27 0,4
Santé 1 926 65,83 +0,54 0,8
Tech. de l’info 7 192 26,53 +0,21 0,8
Industrie 10 011 125,87 +0,45 0,4

Matériaux 56 895 321,12 + 0,78 0,2
Immobilier 5 552 235,90 - 0,34 - 0,1
Télécoms 2 676 111,05 - 0,36 - 0,3
Serv. collect. 2 614 226,91 - 0,03 - 0,0
Métaux/minerais 12 911 1 034,60 -12,21 - 1,2

TSX Venture 72 447 1 225,38 + 1,49 0,1

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▲ Alim. Couche-Tard ATD.B 49,85 0,87 1,78 289 28,61 51,18

Astral Media ACM.A 46,85 -0,05 -0,11 158 34,26 49,29
Canadian Tire CTC.A 67,56 -0,25 -0,37 218 62,17 73,46
Cogeco CCA 38,08 0,08 0,21 31 34,45 54,28
Corus CJR.B 23,96 -0,18 -0,75 188 20,10 24,98
Jean Coutu PJC.A 14,53 0,01 0,07 408 12,15 15,84
Loblaw L 40,70 0,15 0,37 555 31,11 42,19
Magna MG 50,92 -0,05 -0,10 477 36,82 51,12
Metro MRU 62,29 -0,49 -0,78 227 49,60 64,00

▲ Quebecor QBR.B 38,95 0,41 1,06 187 32,30 40,35
Rona RON 10,53 0,09 0,86 113 8,94 14,49

▼ Saputo SAP 49,00 -0,87 -1,74 473 37,73 50,98
Shaw SJR.B 22,54 -0,07 -0,31 438 18,93 23,25
Shoppers Drug Mart SC 42,45 0,08 0,19 345 39,30 44,44
Tim Hortons THI 48,30 0,06 0,12 180 45,11 57,91
Transat A.T. TRZ.B 6,08 0,05 0,83 42 2,79 7,66

▼ Yellow Media Y 6,18 -0,18 -2,83 66 5,40 10,00

ÉNERGIE
Cameco CCO 19,55 -0,13 -0,66 675 16,50 26,43

▼ Canadian Natural CNQ 29,34 -0,44 -1,48 2 241 25,58 41,12
Canadian Oil Sands COS 20,31 -0,19 -0,93 682 18,21 25,19
Enbridge ENB 43,26 0,25 0,58 1 170 35,39 43,40

▼ EnCana ECA 19,55 -0,37 -1,86 1 407 17,25 23,86
Enerplus ERF 13,29 -0,08 -0,60 422 11,53 26,37
Nexen NXY 26,60 0,07 0,26 468 15,18 26,83
Pengrowth Energy PGF 5,00 -0,02 -0,40 705 4,66 11,28
Pétrolière Impériale IMO 43,23 0,04 0,09 535 39,77 49,26
Suncor Energy SU 33,14 -0,09 -0,27 2 015 26,97 37,28

▲ Talisman Energy TLM 11,76 0,14 1,20 2 216 9,72 14,69
TransCanada TRP 47,25 -0,12 -0,25 856 40,34 47,47

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 80,95 -0,10 -0,12 1 395 69,13 82,61
B. de Montréal BMO 61,87 0,10 0,16 950 53,15 61,87
B. Laurentienne LB 44,14 0,04 0,09 61 40,66 48,24
B. Nationale NA 77,30 0,04 0,05 328 71,05 81,27
B. Royale RY 60,59 -0,22 -0,36 1 754 48,70 61,14
B. Scotia BNS 57,77 0,12 0,21 1 227 50,26 58,73
B. TD TD 82,64 0,08 0,10 2 050 75,70 85,85
Brookfield Asset BAM.A 37,10 0,03 0,08 703 28,09 37,10
Cominar Real CUF.UN 22,52 0,07 0,31 188 21,41 25,46
Corp. Fin. Power PWF 27,84 -0,03 -0,11 402 24,06 30,15

▲ Fin. Manuvie MFC 14,39 0,36 2,57 5 751 10,18 14,39
Fin. Sun Life SLF 27,55 0,16 0,58 1 098 19,53 28,00
Great-West Lifeco GWO 24,80 -0,06 -0,24 396 19,82 25,28
Industrielle All. IAG 31,77 0,04 0,13 106 20,55 32,91
Power Corporation POW 25,72 -0,15 -0,58 383 21,70 27,42
TMX X 50,75 0,02 0,04 39 41,25 53,01

INDUSTRIELLES
▲ Air Canada AC.B 1,99 0,13 6,99 2 820 0,78 2,01

Bombardier BBD.B 3,86 -0,03 -0,77 4 271 2,97 4,93
▼ CAE CAE 10,13 -0,11 -1,07 356 9,32 11,24
▲ Canadien Pacifique CP 107,37 1,82 1,72 875 67,99 107,37

Chemin de fer CN CNR 90,84 0,19 0,21 627 74,50 92,20
SNC-Lavalin SNC 41,14 0,29 0,71 380 34,36 55,95
Transcontinental TCL.A 11,37 -0,03 -0,26 156 7,97 13,37
TransForce TFI 20,72 0,02 0,10 550 14,10 20,75

MATÉRIAUX
Agrium AGU 100,81 -0,43 -0,42 246 71,80 107,50

▼ Barrick Gold ABX 33,14 -0,43 -1,28 3 659 31,18 50,33
▲ Goldcorp G 35,81 1,12 3,23 4 635 32,34 50,17
▲ Kinross Gold K 9,39 0,20 2,18 2 495 7,15 13,33
▲ Mines Agnico-Eagle AEM 49,34 0,51 1,04 673 31,50 56,99

Potash POT 41,38 0,27 0,66 1 310 37,02 47,94
▼ Teck Resources TCK.B 36,20 -0,95 -2,56 2 400 26,02 44,00

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 34,18 -0,34 -0,98 482 31,70 34,98
TransAlta TA 15,50 0,07 0,45 469 13,96 21,20

TECHNOLOGIE
▲ CGI GIB.A 23,80 1,03 4,52 1 597 17,88 27,00

Research In Motion RIM 11,78 0,02 0,17 4 385 6,10 18,23

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 42,58 -0,35 -0,82 1 278 39,12 45,28
Bell Aliant BA 26,70 0,14 0,53 434 24,41 28,50
Rogers RCI.B 44,56 -0,36 -0,80 470 34,75 45,86
Telus T 64,40 0,00 0,00 307 55,19 65,96

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,25 0,09 0,29 175 30,78 31,86
iShares MSCI XEM 24,61 -0,22 -0,89 43 21,29 25,16
iShares MSCI EMU EZU 33,31 -0,10 -0,30 694 24,77 33,87
iShares S&P 500 XSP 16,59 -0,05 -0,30 715 14,49 16,84
iShares S&P/TSX XIC 19,73 0,01 0,05 103 17,71 20,47

iShares S&P/TSX XIU 17,97 -0,01 -0,06 9 841 16,05 18,32
Fin. Manuvie MFC 14,39 0,36 2,57 5 751 10,18 14,39
Goldcorp G 35,81 1,12 3,23 4 635 32,34 50,17
Research In Motion RIM 11,78 0,02 0,17 4 385 6,10 18,23
Barrick Gold ABX 33,14 -0,43 -1,28 3 659 31,18 50,33
Osisko Mining OSK 7,49 -0,27 -3,48 3 347 6,25 12,97
Kinross Gold K 9,39 0,20 2,18 2 495 7,15 13,33
Teck Resources TCK.B 36,20 -0,95 -2,56 2 400 26,02 44,00
Canadian Natural CNQ 29,34 -0,44 -1,48 2 241 25,58 41,12
Yamana Gold YRI 16,32 0,22 1,37 2 233 12,76 20,61

Canlan Ice Sports ICE 3,19 0,69 27,60 15 1,70 3,46
Melcor MRD 20,37 3,33 19,54 92 13,61 20,37
Fortress Paper FTP 10,46 1,21 13,08 161 6,85 40,12
Karnalyte KRN 8,00 0,64 8,70 26 4,85 10,73
Vitran VTN 5,79 0,44 8,22 4 3,60 8,75
Uranium One UUU 2,43 0,18 8,00 21 530 1,78 3,45
Verde Potash Plc NPK 3,80 0,27 7,65 52 2,67 8,99
Heroux-Devtek HRX 9,75 0,65 7,14 43 6,63 13,99
Air Canada AC.B 1,99 0,13 6,99 2 820 0,78 2,01
Legumex Walker LWP 6,51 0,41 6,72 189 5,29 9,00

IntelliPharmaCeutics I 2,21 -0,20 -8,30 4 1,81 3,55
New Milnium Crp NML 1,51 -0,11 -6,79 622 0,97 3,23
Boliden AB BLS 18,22 -1,18 -6,08 0 13,01 19,50
Resverlogix RVX 1,70 -0,10 -5,56 44 1,29 2,32
North American PDL 1,48 -0,08 -5,13 169 1,13 3,25
General Moly GMO 3,95 -0,21 -5,05 4 2,52 4,19
Swisher Hygiene SWI 1,52 -0,08 -5,00 21 1,10 3,92
Exfo EXF 5,30 -0,27 -4,85 28 4,34 8,00
Orbit Garant OGD 2,45 -0,12 -4,67 5 2,03 5,80
Bri-chem BRY 2,10 -0,10 -4,55 22 1,70 4,35

Fairfax Financial FFH.U 372,00 13,00 3,62 0 338,00 423,00
Melcor MRD 20,37 3,33 19,54 92 13,61 20,37
Royal Gold RGL 79,93 2,78 3,60 4 57,01 98,81
Canadien Pacifique CP 107,37 1,82 1,72 875 67,99 107,37
West Fraser WFT 76,66 1,66 2,21 203 40,16 76,66
Ag Growth AFN 33,33 1,39 4,35 35 27,80 41,95
Fortress Paper FTP 10,46 1,21 13,08 161 6,85 40,12
Goldcorp G 35,81 1,12 3,23 4 635 32,34 50,17
CCL Industries CCL.B 46,00 1,10 2,45 46 30,63 46,00
Stella-Jones SJ 74,85 1,10 1,49 6 40,58 81,99

ShawCor SCL.B 39,94 -1,44 -3,48 0 28,26 46,73
Boliden AB BLS 18,22 -1,18 -6,08 0 13,01 19,50
Dorel Industries DII.B 36,35 -1,08 -2,89 22 24,59 38,75
E-L Financial ELF 447,80 6,80 1,54 1 359,50 455,00
Newgrowth NEW.A 33,43 -0,99 -2,88 0 30,00 34,50
Walter Energy WLT 38,30 -0,96 -2,45 3 28,00 76,11
Teck Resources TCK.B 36,20 -0,95 -2,56 2 400 26,02 44,00
Westport WPT 27,06 -0,89 -3,18 106 22,76 49,68
Saputo SAP 49,00 -0,87 -1,74 473 37,73 50,98
Molson Coors TPX.B 41,23 -0,77 -1,83 16 39,01 46,32

93,12
- 0,07 $US
- 0,08% ▼

1659,20
+12,90 $US
+0,78% ▲

101,35
- 0,1 ¢US

1$US = 98,67¢
▼

0,7749
+0,0011 EURO

1 EURO = 1,2905$
▲

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6313 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9367 franc

MEXIQUE
1$ vaut 12,9752 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9654 dollar

CHINE
1$ vaut 6,3052 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,8552 dollars

JAPON
1$ vaut 88,2613 yens

12 504,81 +5,26▲ +0,04%

13 328,85 -55,44▼ -0,41%

3 091,81 -7,00▼ -0,23%

1 457,15 -4,74▼ -0,32%

Euronext 100 (Europe) 691,49 -1,51 -0,2
CAC 40 (France) 3 705,88 + 1,24 0,0
DAX (Allemagne) 7 695,83 -36,83 -0,5
FTSE MIB (Italie) 16 951,14 + 55,48 0,3
MXSE (Mexique) 44 571,20 -54,73 -0,1
Bovespa (Brésil) 61 127,84 -804,70 -1,3
Shanghai (Chine) 2 276,07 -9,29 -0,4
Hang Seng (Hong Kong) 23 111,19 -218,56 -0,9
Nikkei 225 (Japon) 10 508,06 -90,95 -0,9
ASX ALL ORD (Australie) 4 712,32 -25,75 -0,5
RTS (Russie) 1 568,64 -7,46 -0,5
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé à peu
près au même point que la veille, les investis-
seurs ayant choisi de faire preuve de prudence
avant de connaître les résultats trimestriels du
géant américain de l’aluminium Alcoa, parus
après la fermeture des marchés. L’entreprise a
terminé le trimestre avec un profit conforme aux

INDICE QUÉBEC IQ30        1438,56       -0,37     -0,03
INDICE QUÉBEC IQ120      1449,22     +1,36    +0,09

L’INDICE STRESS EST À LA BAISSE
Avec les Placements garantis liés aux marchés de Desjardins,  
vous bénéficiez d’une double possibilité de rendement  
en toute tranquillité d’esprit.

514 CAISSES               www.desjardins.com/PGLM

1 Le capital est toujours garanti à l’échéance. Certains placements offrent un rendement garanti. Le rendement variable pourrait être nul à l’échéance.
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Un autre scénario évoqué
est celui de l’interconnectivité
grandissante de notre monde
et des risques d’éclatement
d’un « cyberincendie sauvage »
provoqué par les nouveaux
médias sociaux. Pensez à
quelqu’un qui crie « au feu »
dans un théâtre bondé, dit le
responsable du rapport au fo-
rum de Davos, Lee Howell.
« Une version numérique de
cette situation pourrait-elle se
produire, où une étincelle de
désinformation est capable d’al-
lumer un incendie et de causer
des ravages avant que la vérité
ne puisse être révélée?»

Le rapport nous met aussi en
garde contre la « dangereuse
complaisance» que pourraient
induire des décennies de pro-
grès médical. « La résistance
grandissante aux antibiotiques
risque de porter le coup de grâce
à nos systèmes d’assurance-santé
exsangues, tandis que notre
monde hyperconnecté favorise la
propagation des pandémies.»

Comme chaque année, le
rappor t établit la liste de 
50 risques mondiaux souvent
interreliés et de nature aussi
bien économique et environne-
mentale que géopolitique, so-
c iétale  et  technologique.
Comme l’an dernier, les trois
risques jugés les plus probables
sont : les disparités profondes
de revenus entre les particu-
liers, les déséquilibres budgé-
taires chroniques des gouver-
nements et l’augmentation des
émissions de GES. Les trois
risques dont l’impact serait le
plus grand sont : une nouvelle
défaillance majeure du secteur
financier, les crises d’approvi-
sionnement en eau et les dés-
équilibres budgétaires qui ga-
gnent, cette année, un rang sur
les crises alimentaires.

Du Canada aux
extraterrestres

Pour la première fois cette
année, le rappor t essaie de
classer les pays en fonction de
leur capacité à faire face à tous

ces dangers en raison de leur
robustesse, de leur débrouil-
lardise et de leur accès à des
solutions de rechange, ainsi
que de leur capacité de ré-
ponse et de récupération. Le
Canada y pointe au cinquième
rang, derrière Singapour (1er)
et trois pays du golfe Persique,
confortablement devant l’Alle-
magne (17e), le Royaume-Uni
(20e), les États-Unis (29e), la
Chine (30e), la France (31e),
l’Inde (38e) et le Japon (67e). Il
y apparaît par ticulièrement
bien en selle face à des me-
naces comme les pénuries
d’eau, une crise des finances
publiques et les pénuries ali-
mentaires, mais plus exposés
à des risques environnemen-
taux tels que la surexploitation
des espèces, l ’incapacité à
s’adapter aux changements cli-
matiques et l’augmentation
des émissions de GES.

Les auteurs du rappor t se
sont associés également aux
lecteurs de la célèbre revue
scientifique Nature afin d’iden-
tifier cinq facteurs de risque
(appelés X Factors) qui pour-
raient un jour figurer dans leur
por trait de la réalité. L’un
d’eux est un emballement du
phénomène des changements
climatiques qui dépasseraient
toutes les prévisions les plus
pessimistes. D’autres scéna-
rios plus étonnants y sont
abordés, tels que les consé-
quences d’une augmentation
des capacités intellectuelles
des humains, grâce à la
science, ou la manipulation du
climat par des pays incons-
cients ou malintentionnés.

On évoque même les consé-
quences possibles de la décou-
verte de vies extraterrestres.
«La découverte de formes de vie,
même très simples, ailleurs dans
l’univers relancerait les conjec-
tures sur l’existence d’autres êtres
intelligents et remettrait en
cause plusieurs des fondements
religieux et philosophiques.»

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1
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également que certains mar-
chés immobiliers, comme
ceux de l’Alberta et de la Sas-
katchewan, s’apprêtent à pren-
dre une expansion substan-
tielle en 2013.

Le prix moyen des maisons à
Montréal a enregistré une
hausse au quatrième trimestre
de 2012 comparativement à l’an
dernier, alors que la vente
d’unités à prix plus élevé sur le
marché actif des acheteurs de

deuxième (ou troisième) mai-
son a influencé les prix moyens
à la hausse et tandis que les
acheteurs d’une première mai-
son se sont ajustés aux nou-
velles règles hypothécaires.

Royal LePage prévoit qu’à la
fin de 2013, le prix moyen des
habitations à Montréal sera 
3,8 % plus élevé qu’il ne l’était
en 2012.

La Presse canadienne
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IMMOBILIER
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Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec
Catherine Pelletier au 514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

MODE K BEAUTÉ K BIEN-ÊTRE
Les incontournables

Forfait Découverte du St-Christophe 
❖ 1 nuitée en chambre Beaujolais ou Bordeaux Queen 
❖ Souper table d’hôte 3 services au Bistro Le Picollo 
❖ Déjeuner complet
❖ 60 min. de soin au Spa St-Christophe (massage, facial 

ou soin corporel) 
❖ 1 soin de 30 min. (pressothérapie ou neurospa) 

par personne
❖ Accès à la piscine et  jacuzzi 

intérieur avec vue sur le lac 
❖ Gym 24 h
Luxueux Hôtel Boutique et Spa sur les rives du lac dans les Cantons de l’Est

289$
À PARTIR DE

*taxes en sus.

Dîners
d’affaires

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec
Ousmane Charles Touré au 514.985.3457 ou octoure@ledevoir.com

Vous avez des droits
nous pouvons vous aider

514.861.0469 m
e

n
a

rd
a

v
o

c
a
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Yves Ménard
Avocats inc.

C É L I N E  L O U B E T T E

Bruxelles — Le taux de chô-
mage continue de voler de

record en record dans la zone
euro, où il a atteint 11,8% en no-
vembre et touche particulière-
ment les pays soumis aux plus
for tes  cur es  d ’austér i té ,
comme l’Espagne et la Grèce,
et rien ne semble indiquer un
inversement de tendance.

Ce niveau record se traduit
par le fait que 18,82 millions de
personnes étaient au chômage
dans la zone euro en novem-
bre, soit une hausse de 113000
par rapport à octobre, selon les
chiffres publiés mardi par l’of-
fice européen de statistiques
Eurostat. C’est aussi 2,015 mil-
lions de chômeurs de plus
qu’en novembre 2011. Au ni-
veau des 27, le nombre de chô-
meurs dépasse 26 millions.

Certes, la hausse mensuelle
du nombre de chômeurs est la
moins for te depuis août et 
la saignée est moindre que
celle observée en octobre, où 
220 000 personnes avaient re-
joint les rangs des deman-
deurs d’emploi dans la zone
euro. Mais cela ne suffira pas
à inverser la tendance, et « il
semble hautement probable que
le taux de chômage dépasse
clairement les 12% au cours de
2013 » dans la zone euro, es-
time Howard Archer, écono-
miste d’IHS Global insight.

Le taux de chômage a at-
teint des niveaux exception-
nels en Espagne, où il touchait
26,6 % de la population active
en novembre, et en Grèce, où
il a atteint 26 % en septembre,
dernier mois où des données
sont disponibles.

Le premier ministre irlan-
dais, Enda Kenny, en visite en
Allemagne, a jugé « complète-
ment inacceptable que 26 mil-
lions de personnes soient au
chômage en Europe». En parti-
culier, le chômage des jeunes
n’est « pas supportable », a-t-il
dit. Le taux de chômage des
jeunes était de 24,4 % en no-
vembre dans la zone euro,
avec des pics à 57,6% en Grèce
et 56,5% en Espagne.

De manière générale, les
pays soumis à des cures d’aus-
térité drastiques, le plus sou-
vent pour accompagner un
plan d’aide européen, ont vu
leur taux de chômage grimper

en un an : il est ainsi passé de
18,9% à 26% en Grèce et de 14,
1 % à 16,3 % au Portugal. Ces
taux très élevés contrastent
avec ceux obser vés en Au-
triche (4,5 %), au Luxembourg
(5,1%), en Allemagne (5,4%) et
aux Pays-Bas (5,6 %). Le com-
missaire européen aux Af-
faires sociales, Laszlo Andor,
l’a d’ailleurs reconnu mardi au
cours d’une conférence de
presse : « le fossé s’élargit entre
les pays confrontés à une hausse
rapide du chômage et ceux où le
marché du travail fonctionne
mieux».

M. Andor, qui présentait
mardi un rapport annuel de la
Commission européenne sur
l’emploi et la situation sociale
en Europe, en a brossé un som-
bre tableau, qualifiant 2012 de
« très mauvaise année ». De
plus, «la plupart des systèmes de
sécurité sociale ont perdu une
grande partie de leur capacité à
protéger les revenus des ménages
contre les effets de la crise», a-t-il
noté. M. Andor a jugé « impro-
bable que l’Europe connaisse
beaucoup d’améliorations sur le
plan socio-économique en
2013».

Pour cela, il faudra « faire
plus de progrès en matière de
crédibilité dans la résolution de
la crise de l’euro, trouver les
ressources pour réaliser des in-
vestissements indispensables, y
compris dans la formation,
pour aider les gens à trouver un
emploi et contre l’exclusion so-
ciale, et faire en sorte que la fi-
nance agisse au service de l’éco-
nomie réelle », a-t-il dit. Le rap-
port de la Commission euro-
péenne montre notamment
que les revenus disponibles
des ménages ont baissé en-
tre 2007 et 2011 de 17 % en
Grèce, 8 % en Espagne, 7 % à
Chypre ou encore 5 % en Esto-
nie et en Irlande.

Interrogé sur le rôle qu’a pu
jouer dans cette situation la po-
litique de rigueur budgétaire,
défendue par son collègue aux
Af faires économiques, Olli
Rehn, M. Andor a répondu que
« la consolidation budgétaire
était un objectif très important».
Mais «nous avons toujours dit
que cela devait être accompagné
de politiques qui soutiennent la
croissance», a-t-il ajouté.

Agence France-Presse

Taux de chômage record en zone euro

Bruxelles — L’indice de
confiance des chefs d’entre-
prises et des consommateurs
s’est à nouveau amélioré en
décembre dans la zone euro
après une première embellie
en novembre qui faisait suite
à huit mois consécutifs de
baisse, selon des données
publiées mardi par la Com-
mission européenne.
L’indice s’est inscrit à 87, soit
1,3 point de mieux qu’en no-
vembre. Dans l’ensemble de

l’UE, il s’est amélioré de 0,3
point à 88,4.
Dans la zone euro, l’indice
s’est amélioré dans tous les
secteurs, sauf les ventes de
détail où il a reculé d’environ
un point. Parmi les pays de la
zone euro, la confiance s’est
nettement améliorée en Italie
(+2) et en Allemagne (+1).
Elle s’est également amélio-
rée en France (+0,4), en Es-
pagne (+0,2) et aux Pays-Bas
(+0,2).

La confiance s’améliore

RAFA RIVAS AGENCE FRANCE-PRESSE

JENS-ULRICH KOCH AGENCE FRANCE-PRESSE

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Espagne: 26,6 %

Grèce: 26 %

Allemagne: 5,4 %
PEDRO ARMESTRE AGENCE FRANCE-PRESSE

Des manifestations comme celle-ci, à Madrid, risquent de se
reproduire souvent et dans plusieurs pays de la zone euro, les
mesures de rigueur budgétaire imposées ayant des conséquences
sur la croissance et l’emploi.



L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  9  J A N V I E R  2 0 1 3

É C O N O M I E
B  4

AVIS À TOUS 
NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connais-
sance de votre annonce et nous signaler
immédia tement toute anomalie qui s’y
serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
(paragraphe 102(4) de la Loi)

Dans l'affaire des faillites de :

Daté de Montréal, ce 9e jour de janvier 2013.

SAMSON BÉLAIR/DELOITTE & TOUCHE INC.
Martin Franco, CPA, CA, CIRP, syndic

1, Place Ville Marie, Bureau 3000
Montréal (Québec)  H3B 4T9

Tél. : 514-393-7115

PATT TECHNOLOGIES INC.,
compagnie légalement constituée
et ayant sa principale place 
d’affaires au 580, boul.
Industriel, Saint-Eustache,
Québec  J7R 5V3
AVIS est par les présentes 
donné, que la faillite de 
PATT TECHNOLOGIES INC.,
est survenue le 28e jour de
décembre 2012 et que la pre-
mière assemblée des créanciers
sera tenue le 17e jour de janvier
2013 à 10 h, au bureau du
Séquestre Officiel situé au 
5, Place Ville Marie, 8e étage,
Salle no 2, en la ville de Montréal,
dans la province de Québec.

9064-6415 QUÉBEC INC.,
compagnie légalement constituée
et ayant sa principale place 
d’affaires au 580, boul.
Industriel, Saint-Eustache,
Québec  J7R 5V3
AVIS est par les présentes 
donné, que la faillite de 
9064-6415 QUÉBEC INC., est
survenue le 28e jour de décembre
2012 et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue le
17e jour de janvier 2013 à 10 h 30,
au bureau du Séquestre Officiel
situé au 5, Place Ville Marie, 
8e étage, Salle no 2, en la ville de
Montréal, dans la province de
Québec.

3652122 CANADA INC., 
compagnie légalement constituée
et ayant sa principale place 
d’affaires au 580, boul.
Industriel, Saint-Eustache,
Québec  J7R 5V3
AVIS est par les présentes 
donné, que la faillite de 
3652122 CANADA INC., est
survenue le 28e jour de décembre
2012 et que la première assem-
blée des créanciers sera tenue le
17e jour de janvier 2013 à 11 h, au
bureau du Séquestre Officiel
situé au 5, Place Ville Marie, 
8e étage, Salle no 2, en la ville de
Montréal, dans la province de
Québec.

MONSIEUR MICHEL
BOUTIQUE INC. 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

MONSIEUR MICHEL BOU-
TIQUE INC

MONTRÉAL, 

Montréal, le 7 janvier 2013.
Les conseillers juridiques

de la compagnie,
MILLER THOMSON
POULIOT SENCRL

AVOCATS

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA FAILLITE

Dans l’affaire de la faillite de :

CORPORATION STOX
LOGISTIQUE INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de
CORPORATION STOX
LOGISTIQUE INC., société
léga le ment cons ti  tuée selon
la Loi et ayant fait affaires au
28, ave. Jasper, dans la ville
de Mont-Royal (Québec), est
survenue le 28e jour de
décembre 2012 et que la 
première assemblée des
créanciers sera tenue le 
17e jour de janvier 2013 à
10h00, au bureau du syndic
situé au 1435, rue 
St-Alexandre, bureau 900 à
Montréal (Québec).

Fait à Montréal, ce 
3e jour de janvier 2013.
Jean-Guy Daoust, CA, syndic

Responsable désigné

1435, rue Alexandre, #900
Montréal (Qc)  H3A 2G4

Tél. : (514) 282-6767
Téléc. : (514) 282-6776

André Allard &
Syndics de Faillite

Québec.
Herbert H. Davis, CIRP
Responsable de Iʼactif

PSB BOISJOLI INC.
SYNDIC DE FAILLITE

3333, boul. Graham, bureau 400
Montréal (Québec)  H3R 3L5
Téléphone : (514) 341-5511

Télécopieur : (514) 807-5310

RENÉE LEVESQUE INC.

Ayant fait affaires dans la
ville de Montréal et d’Ottawa
dans la province du Québec
et de l’Ontario.

AVIS est par les présentes
donné que RENÉE
LEVESQUE INC. a fait 
cession de ses biens le 
31 décembre 2012, et que 
la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
21 janvier 2013 à 9h00, au
649, rue Montréal à Ottawa,
Suite 203, dans la province
de l’Ontario et que Ginsberg,
Gingras & Associés Inc. 
a été nommé syndic de la
faillite.

RENÉE LEVESQUE 
BIJOUX MODE INC.

Ayant fait affaires dans 
la ville de Montréal et 
d’Ottawa dans la province
du Québec et de l’Ontario.
AVIS est par les présentes
donné que RENÉE
LEVESQUE BIJOUX
MODE INC. a fait cession de
ses biens le 31 décembre
2012, et que la première as-
semblée des créanciers
sera tenue 21 janvier 2013 à
9h30, au 649, rue Montréal,
Suite 203, à Ottawa, dans 
la province de l’Ontario et
que Ginsberg, Gingras &
Associés Inc. a été nommé
syndic de la faillite.

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES
CRÉANCIERS (Article 102(4) L.F.I.)

Syndics de faillite, professionnels de la réorganisation

GATINEAU • MONTRÉAL • OTTAWA
VERDUN • QUÉBEC • RIMOUSKI • ST-JÉRÔME 

649, rue Montréal, Suite 203
Ottawa (Ontario)  K1K 0T4

Tél.: 613-729-4391
Fax: 613-729-3929

Dans lʼaffaire des faillites de :

Signé à Gatineau, Québec, ce 4e jour de janvier 2013.

Sylvie Lyons, CIRP, Syndic

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
CAUSE NO : 500-04-059995-127

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

NAINOUK PEPIN DROUIN

Demanderesse
c.

EMIR KULENOVIC

Défendeur

ASSIGNATION

ORDRE est donné à EMIR KULE -

NOVIC de comparaître au greffe de
cette cour situé au 1 rue Notre Dame
Est à Montréal, Québec, dans les 
30 jours de la publication du présent
avis dans le journal LE DEVOIR;

Si la partie défenderesse comparaît,
la présente REQUÊTE DE LA
DEMANDERESSE POUR GARDE,
PENSION ALIMENTAIRE POUR
ENFANTS ET ORDONANCE DE
SAUVEGARDE, AFFIDAVIT
DÉTAILLÉ DE LA DEMANDE -
RESSE, PIÈCE P-1 ET AVIS DE
PRÉSENTATION sera présentée
devant le tribunal le 11 février 2013, 
à 9h00, en salle 2.17, au palais de
justice de Montréal.

À défaut de comparaître dans ce
délai, un jugement par défaut pourrait
être rendu contre vous sans  autre
avis dès l’expiration de ce délai.

Une copie de la procédure décrite 
ci-dessus a été laissée au greffe de
cette cour à l’intention d’EMIR

KULENOVIC.

Montréal, le 4 janvier 2013

ANNIE OUELLETTE
GREFFIER ADJOINT

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

MONSIEUR MICHEL
BOUTIQUE INC. 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Avis est par les présentes donné 
que MMONSIEUR MICHEL BOU-
TIQUE INC. demandera au Re-
gistraire des entreprises la per-
mission de se dissoudre confor-
mément aux dispositions de la 
Loi sur les compagnies (Qué-
bec).  Le siège de la compagnie 
est situé à MMONTRÉAL, provin-
ce de Québec.
Montréal le 7 janvier 2013

Avis aux créanciers 
de la première assemblée

Dans l'affaire des faillites de
7827601 CANADA INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de
7827601 CANADA INC.
est survenue le 4 janvier
2013, et que la première
assemblée des créanciers
sera tenue le 21 janvier
2013 à 10h00, au bureau du
syndic : 3333, boul. Graham,
bureau 400, Montréal,
Québec.

AV I S  L É G AU X

P I E R R E  S A I N T - A R N A U D

L a CSN s’inquiète des ten-
dances antisyndicales ma-

nifestées par le gouvernement
conservateur à Ottawa et es-
time que celui-ci encourage
l’intensification des stratégies
d’employeurs antisyndicaux
comme Couche-Tard et Wal-
mart.

«Un des problèmes, c’est
qu’on est confronté à des em-
ployeurs et à des entreprises qui
sont farouchement antisyndi-
caux, a dit le président de la
CSN, Jacques Létourneau, en
conférence de presse mardi.
On comprend que le gouverne-
ment à Ottawa a choisi son
camp. Il veut favoriser l’im-
plantation de ce type d’entre-
prises.»

Il a reconnu du même souf-
fle que les syndicats ont du
mal à contenir cette tendance.
«Ça représente tout un défi
pour le mouvement syndical
que, malheureusement, on n’a
pas été capable de relever au
cours des dernières années
parce que ce sont des em-
ployeurs qui bataillent ferme
contre la syndicalisation, qui
mènent de grosses campagnes
idéologiques auprès des travail-
leuses et des travailleurs,
comme quoi le syndicat c’est
pas bon, c’est une paquet de
troubles, alors que dans les
faits, ce sont probablement ces
travailleurs qui ont le plus be-
soin d’une organisation syndi-
cale», a-t-il précisé.

M. Létourneau a ainsi repro-
ché au gouvernement de Ste-
phen Harper d’attaquer de
front les syndicats avec la loi
C-377 qui oblige ces derniers à
dévoiler l’ensemble de leurs
dépenses. «C-377 ne vise que
les organisations syndicales. Il
ne s’adresse ni aux associations
patronales, ni aux autres
groupes de la société civile, que
ce soit une association profes-
sionnelle de juristes ou autres.
[...] Ce qu’on vise c’est de dis-
créditer le mouvement syndical

en disant qu’elles ne sont pas
transparentes sur le plan écono-
mique», a-t-il dit.

Culture du secret
M. Létourneau, qui fait va-

loir que les états financiers de
la CSN sont déjà publics, es-
time que ce sont plutôt les em-
ployeurs qui devraient être
soumis à un régime de trans-
parence. «Parfois, certains em-
ployeurs vont accepter d’être
transparents sur le plan écono-
mique quand l’entreprise est en
dif ficulté. Quand ça va mal,
[ils mettent] les livres sur la ta-
ble, mais quand ça va bien, on
n’est pas capable de savoir c’est
quoi exactement la situation
économique de l’entreprise», a-t-
il dit.

Le dirigeant syndical a par
ailleurs fait par t de ses
craintes de voir le gouverne-
ment Harper séduit par les ini-
tiatives américaines de législa-
tion «right-to-work», qui per-
mettent à des travailleurs de
ne pas être membres du syndi-
cat dans une entreprise syndi-
quée, ce qui est présentement
interdit au Canada en vertu de
la formule Rand. «Même si 
M. Bernier [Maxime, ministre
d’État à la petite entreprise]
prétend que leur intention est
de ne pas toucher à la formule
Rand, avant la Fêtes, il y avait
des rumeurs qui circulaient
qu’un député déposerait éven-
tuellement un projet de loi
privé qui irait exactement dans
le sens du principe du ‘‘droit au

travail’’ — le droit de travailler
sans payer tes cotisations syndi-
cales — alors qu’on sait très
bien qu’aux États-Unis cela a
eu des conséquences directes sur
le taux de syndicalisation», a dit
M. Létourneau.

Il a promis de s’élever
contre toute tentative en ce
sens. «On va se battre contre
ça, on va faire le travail dans
nos propres syndicats pour leur
expliquer pourquoi on paye une
cotisation. Parce que la conven-
tion qui est négociée par le syn-
dicat s’applique à l’ensemble
des travailleurs de l’entreprise.
Il y a une logique derrière la
formule Rand», a-t-il fait valoir.

La centrale identifie toute-
fois des éléments positifs mal-
gré ce qu’elle juge être une
montée de la droite dans la so-
ciété canadienne. Ainsi, M. Lé-
tourneau note que le taux de
syndicalisation se maintient au
Québec, et ce, malgré une
forte tendance à la baisse par-
tout ailleurs dans le monde.

Le président de la CSN se
montre également ragaillardi
par la mobilisation étudiante du
printemps dernier. «On sou-
haite que, justement, ce qui s’est
passé au Québec au cours de
l’année 2012, qui est unique,
qui est historique dans notre
parcours des 25, 30 dernières
années, va être porteur pour les
organisations syndicales. Ce
sont les travailleuses et les tra-
vailleurs de demain. Donc, ce
sont eux qui vont forger, qui vont
développer, qui vont modeler et
qui vont mettre à leur main le
syndicalisme», a-t-il dit.

La CSN avait convoqué les
médias afin de dresser le bilan
2012 et les priorités 2013 de la
centrale, qui entend concen-
trer son action sur trois axes,
un revenu décent au travail et
à la retraite, un développe-
ment économique durable et
une fiscalité équitable qui as-
sure le financement des ser-
vices publics.

La Presse canadienne

L’antisyndicalisme du gouvernement
Harper inquiète la CSN

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Jacques Létourneau, président de la CSN

S auvé de la faillite par les
pouvoirs publics au plus

fort de la crise des subprimes,
l’assureur AIG envisage désor-
mais de se retourner contre
ses bienfaiteurs, auxquels il
reproche d’avoir spolié ses ac-
tionnaires. C’est du moins ce
qu’affirme mardi le quotidien
New York Times.

Le conseil d’administration
d’AIG se réunira ce mercredi
pour étudier la possibilité de
s’associer à une plainte récla-
mant 25 milliards de dollars au
gouvernement, ajoute le jour-
nal, en s’appuyant sur des docu-
ments judiciaires. Cette réunion
inter vient moins d’un mois
après que AIG a retrouvé sa
pleine autonomie, après la vente
des dernières actions que pos-
sédait l’Etat à son capital.

Le New York Times relève
qu’il est difficile de savoir dans
quel sens se prononcera le
conseil d’administration. Dans
un document remis au tribunal,
l’assureur a promis de clarifier
sa position d’ici la fin du mois.

L’ancien numéro un mondial
de l’assurance avait reçu à par-
tir de 2008 une aide financière
de l’Etat de 182 milliards, sous
forme de liquidités et de garan-

ties. Le groupe ne conteste pas
qu’une telle aide était à
l’époque nécessaire, mais sou-
ligne qu’elle a été monnayée au
prix fort par les pouvoirs pu-
blics, pénalisant de la sorte ses
actionnaires historiques. Les
pouvoirs publics ont ainsi ac-
quis 92 % du capital d’AIG et lui
ont fait payer des taux d’inté-
rêts et des commissions élevés.

Selon le Trésor, ce sauvetage
d’une ampleur inédite s’est
soldé par un gain de 22,7 mil-
liards pour les pouvoirs publics:
5 milliards pour le Trésor et
17,7 milliards pour la Banque
centrale (Federal Reserve).

La plainte contre les pou-
voirs publics a été engagée
dès 2011 par l’ex-patron histo-
rique et premier actionnaire
du groupe, Maurice R. Green-
berg. Une première démarche
avait été classée sans suite par
un tribunal de New York, mais
la procédure est toujours en
cours à Washington. La réu-
nion de mercredi verra des
présentations devant le conseil
d’administration, à la fois de
M. Greenberg et des avocats
du Trésor et de la Fed.

Le Monde

AIG pourrait
poursuivre l’État
qui l’a sauvé de la faillite

Au sud de la frontière, le roi
du genre est Kickstarter.com,
qui a notamment permis au
magazine Nouveau Projet de
récolter 25700$ auprès de 474
internautes en 2011. Le Qué-
bec compte deux sites de so-
ciofinancement : Fundo.ca et
Haricot.ca, qui permettent
pour l’instant de financer des
projets en échange d’une
contrepartie.

Mais il n’y avait toujours pas
de règles pour les entrepre-
neurs qui voudraient exploiter
ces plateformes afin de recru-
ter des investisseurs.

Selon l’avis de consultation
publié le 20 décembre par les
Autorités canadiennes en va-
leurs mobilières, dont le Qué-
bec fait partie, toute entité qui
voudra récolter moins de
500 000 $ auprès d’investis-
seurs aura droit à cer taines
exemptions, comme l’audit
des états financiers et l’émis-

sion d’un prospectus. Toute-
fois, elle ne pourra émettre
des titres «complexes ».

« C’est une bonne nouvelle, a
dit hier le président de
Fundo.ca, Maxime Lévesque.
Mais ils ne visent pas directe-
ment l’industrie du finance-
ment participatif proprement
dit. Ce n’est qu’un avis de
consultation, alors beaucoup
de questions demeurent sans
réponse. »

Par exemple, l’avis n’avance
aucun détail au sujet du statut
des sites Internet qui souhaite-
raient héberger des demandes
de financement de la part d’en-
trepreneurs qui cherchent des
investisseurs.

« Nous signalons que la ré-
glementation des portails de fi-
nancement évolue dif férem-
ment d’un pays à l ’autre » ,
peut-on lire dans l’avis. « Pour
le moment, nous ne proposons
pas de modèle réglementaire

particulier pour encadrer ces
por tails. Le personnel des
ACVM est disposé à étudier au
cas par cas les demandes d’ins-
cription présentées par les por-
tails de financement. »

Statut spécial
Maxime Lévesque espère

qu’il n’aura pas à s’inscrire
comme « intermédiaire finan-
cier », un processus laborieux
pour une petite entreprise
comme la sienne. « J’aimerais
que l’Autorité des marchés fi-
nanciers du Québec statue là-
dessus bientôt. L’idéal serait
une nouvelle catégorie simpli-
fiée d’intermédiaires financiers
qui serait dédiée aux gens qui
s’occupent de financement par-
ticipatif. »

M. Lévesque reconnaît le
besoin d’avoir des règles pour
que les investisseurs puissent
avoir confiance. Il souhaite no-
tamment des obligations de

formation, de manière à ce
que les spécialistes de finance-
ment participatif soient bien
outillés pour analyser les états
financiers des entrepreneurs
qui souhaitent afficher des ap-
pels de financement public sur
Internet.

Du côté de Haricot.ca, la
collecte de capitaux par des
entrepreneurs qui se cher-
chent des investisseurs ne fait
pas partie du modèle actuel,
mais sa fondatrice, Audrey
Benoît, a indiqué hier que le
socio-investissement pourrait
se faire « en temps et lieu ».
« On pense que notre modèle
actuel, basé sur une contribu-
tion avec une contrepartie, est
nécessaire et va le demeurer »,
a-t-elle affirmé.

La consultation prend fin le
20 février. L’Ontario mène
aussi un exercice de son côté.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

FINANCEMENT

Bombardier
a livré 233 avions
en 2012
Bombardier Aéronautique a an-
noncé mardi avoir livré 
233 avions au cours de l’année
civile 2012, contre 245 avions au
cours de l’exercice précédent,
qui comprenait 11 mois. La so-
ciété a également reçu des com-
mandes de 481 avions, en ex-
cluant les annulations, compara-
tivement à des commandes de
249 appareils (en excluant les
annulations) pour l’exercice
précédent. Par segments, Bom-
bardier a livré 179 avions d’af-
faires et compte 343 com-
mandes nettes, 50 avions com-
merciaux (138 commandes
nettes) et quatre avions 
amphibies.

Le Devoir

Les profits d’Alcoa
sont conformes
aux attentes
New York — Alcoa a affiché
mardi un bénéfice du qua-
trième trimestre conforme
aux attentes des analystes et
a indiqué entrevoir une lé-
gère hausse de la demande

pour l’aluminium cette année.
Le bénéfice du géant améri-
cain de l’aluminium a atteint
242 millions $ US, soit 21 ¢US
par action. Ce résultat com-
prend des gains non récur-
rents, dont un lié à la vente
d’un projet hydroélectrique.
Sans ces gains, le bénéfice
ajusté de la société se chiffre
à 6 ¢US par action, soit exac-
tement ce qu’attendaient les
analystes interrogés par la
firme FactSet. Le chiffre 
d’affaires d’Alcoa a atteint 
5,9 milliards.

Associated Press

CGI participe
à un contrat pour
l’armée américaine
Le Groupe CGI a été sélec-
tionné pour participer à un
contrat dont la valeur totali-
sera 7 milliards $US pour li-
vrer des services de logiciels
et de systèmes au centre de
commande de communica-
tions électroniques de l’ar-
mée américaine. La société
de services de technologies
de l’information montréalaise
n’a pas donné de détail sur sa
portion du contrat de 
cinq ans.

La Presse canadienne
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Faites carrière à l’Université de Montréal et contribuez à 
l’excellence de l’enseignement et de la recherche d’un chef 
de file de renommée internationale. Formidable aventure 
collective, l’UdeM offre un milieu de travail riche et stimulant 
dans tous les champs du savoir.

Conformément aux exigences prescrites en matière d’immigration au Canada, cette annonce s’adresse 
en priorité aux citoyens canadiens et aux résidents permanents. L’Université de Montréal souscrit aux 
principes d’accès à l’égalité en emploi et invite les femmes, les membres des minorités visibles et 
des minorités ethniques, les personnes handicapées et les autochtones à poser leur candidature.

1er pôle d’enseignement et de recherche du Québec  
2e corps étudiant en importance au Canada 
3e rang des universités de recherche au Canada

3 POSTES 
DE PROFESSEURE OU PROFESSEUR
FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES

» CRIMINOLOGIE › 2 postes › Psychologie criminologique / Victimologie 

» PSYCHOLOGIE › 1 poste › Neurocognition de la musique

Les personnes intéressées sont priées de consulter la description détaillée de ces postes 
ainsi que les renseignements sur les concours et leur date de clôture sur le site Web 
www.fas.umontreal.ca/affaires-professorales/postes 

Les personnes qui souhaitent poser leur candidature à plus d’un poste sont 
priées de soumettre des dossiers de candidature distincts.

L’Université de Moncton souscrit à l’exigence d’équité en matière d’emploi et 
encourage à postuler toute personne qualifiée, femme ou homme, y compris les 
autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités visibles. 
Conformément aux exigences relatives à l’immigration, ces concours s’adressent 
en priorité aux citoyennes et citoyens canadiens ainsi qu’aux personnes ayant 
obtenu le droit d’établissement au Canada.

Le Campus de Moncton sollicite des candidatures  aux postes 
à temps complet suivants :
PROFESSEURES OU PROFESSEURS 
1 poste en éducation (andragogie) – menant à la permanence d’emploi
Entrée en fonction : 1er juillet 2013 
Fermeture du concours : 31 janvier 2013

1 poste en chimie-physique ou en chimie inorganique – menant à la 
permanence d’emploi
Entrée en fonction : 1er juillet 2013 
Fermeture du concours : L’évaluation des dossiers débutera le 15 
mars 2013.  Cependant, les candidatures seront acceptées jusqu’à ce 
que le poste soit pourvu.

1 poste en pyschologie 
Temporaire, d’une durée d’un an
Entrée en fonction : 1er juillet 2013 
Fermeture du concours : Le 1er mars 2013

Pour une description détaillée de ces postes et pour postuler, 
consultez la section « Offres d’emploi » de notre site Internet, au 
www.umoncton.ca (au milieu et à l’extrême droite de la page 
d’accueil), sous l’onglet « Corps professoral – Professeures et 
professeurs ».

 
 
 

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et 
ethniques, les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois 
accordée aux personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

DESIGN DE PRODUITS
Faculté d’aménagement, d’architecture et des arts visuels, École de design

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 1er février 2013, 16 h
ENTRÉE EN FONCTION : au plus tard le 3 juin 2013
INFORMATION : ulaval.ca/emplois

 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

G É R A R D  B É R U B É

La Caisse de dépôt et place-
ment du Québec accentue

son avancée dans le secteur
énergétique. Poursuivant sa lo-
gique de placements privés,
l’institution québécoise injecte
quelque 500 millions $US dans
un portefeuille de parcs éoliens.

La Caisse de dépôt a an-
noncé mardi un investisse-
ment d’environ 500 millions de
dollars US dans un por te-
feuille de parcs éoliens situés
aux États-Unis et au Canada,
qui produit environ 1500 mé-
gawatts (MW). L’entreprise
américaine Invenergy Wind
en est le propriétaire et exploi-
tant. Au terme de la transac-
tion, elle conservera une posi-
tion d’actionnaire majoritaire
de contrôle.

« La Caisse détiendra une
participation financière impor-
tante dans onze projets aux
États-Unis et deux projets au
Canada. Le por tefeuille com-
prend notamment le parc éo-
lien Le Plateau situé en Gaspé-
sie. Exploité commercialement
depuis le début de 2012, le parc
produit 138,6MW d’énergie re-
nouvelable, vendue à Hydro-
Québec en vertu d’une entente
à long terme », peut-on lire
dans le communiqué. Les in-
vestisseurs institutionnels ap-
précient ce type d’investisse-
ment, qui génère un rende-
ment stable et prévisible à
long terme. « Les projets nous
permettent d’élargir notre pré-

sence dans un secteur d’avenir,
celui des énergies renouvela-
bles, et ce, au Québec, au Ca-
nada et aux États-Unis » , a
ajouté la Caisse.

Ayant son siège social  à
Chicago, Invenergy se définit
comme étant l’entreprise in-
dépendante de production
d’énergie éolienne la plus im-
por tante en Amérique du
Nord. À ce jour, elle a déve-
loppé des projets d’énergie
propre actuellement en ex-
ploitation, en construction ou
sous contrat qui totalisent
près de 7000 MW, dont 47 éo-
l iennes, trois centrales à
l’énergie solaire et six cen-
trales thermiques.

Placements privés
Pour la Caisse, cet investis-

sement devient sa deuxième
incursion directe dans le seg-
ment des énergies renouvela-
bles — sa troisième dans l’in-
dustrie énergétique — en six
mois. En juillet dernier, elle
annonçait participer à un pla-
cement privé de 123,7 mil-
lions ef fectué par Innergex.
Elle se portait acquéreuse de
9,6 millions des 12 millions
d’actions alors émises par
l’entreprise québécoise, pour
une contrepartie de 98,9 mil-
lions. Présente dans Innergex
depuis 1995, la Caisse aug-
mentait ainsi à 10,3 % sa main-
mise sur les actions de l’en-
treprise spécialisée en éner-
gie renouvelable.

Puis, en décembre dernier,

la Caisse concluait une entente
visant l’acquisition, sous forme
de placement privé, de 400 mil-
lions de dollars d’actions ordi-
naires de MEG Energy, une en-
treprise albertaine spécialisée
dans l’exploitation des sables
bitumineux. Ce placement
privé s’inscrivait dans le cadre
d’une émission d’actions totali-
sant 800 millions. Normand
Provost, premier vice-prési-
dent, Placements privés à la
Caisse, indiquait que le ges-
tionnaire est investi dans MEG
Energy depuis 2004, que sa
participation dans MEG attei-
gnait environ 9%.

La Caisse de dépôt enfile
ainsi les placements privés
stratégiques depuis un an. Elle
a accompagné Genivar dans
son ascension au 20e rang
mondial du génie-conseil en
consacrant 98,5 millions en ap-
pui à une offre de 442 millions
visant l’achat, par Genivar, de
la britannique WSP Group.
Elle a également engagé 1 mil-
liard dans une transaction de
2,7 milliards permettant à CGI
de s’imposer en Europe en se
portant acquéreur de la britan-
nique Logica.

On a aussi vu la Caisse ap-
puyer les visées du CN dans
le cadre du Plan Nord, contri-
buer à l’implantation d’Iris
Capital à Montréal et accroî-
tre sa présence aux côtés de
la Banque Laurentienne et de
SSQ.

Le Devoir

La Caisse s’engage plus à
fond dans l’énergie éolienne

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

L’Organisme canadien de
réglementation du com-

merce des valeurs mobilières
(OCRCVM) veut faire le mé-
nage dans les titres utilisés par
les conseillers financiers, qui
sont souvent trompeurs pour
les investisseurs.

Devant ce qu’il appelle lui-
même la «prolifération» des ti-
tres d’emploi et des titres pro-
fessionnels utilisés par les re-
présentants en placement,
l’OCRCVM a sondé ses mem-
bres et a consulté des investis-
s e u r s  d a n s  l e  c a d r e  d e
groupes de discussion. L’orga-
nisme a appris qu’à peine 41 %
des cour tiers membres ont
établi des procédures écrites
concernant l’utilisation des ti-
tres. C’est ainsi que des
conseillers peuvent porter le
titre de «vice-président princi-
pal» même s’ils ne font aucu-
nement partie de l’équipe de
direction de leur cabinet!

Conseiller financier, conseil-
ler en placement, consultant
en finances personnelles, pla-
nificateur financier, conseiller
en gestion de patrimoine, as-
socié en gestion privée, spécia-
liste de la retraite, consultant
pour les aînés: les titres utili-
sés sont nombreux et ne don-
nent souvent pas, à eux seuls,
«une description satisfaisante
du type de services et de pro-
duits de placement» qu’un re-
présentant peut of frir à ses
clients, constate l’OCRCVM
dans une note publiée mardi.

De plus, il est difficile pour
l’épargnant moyen — voire im-
possible — de savoir quelle
est la formation requise pour
qu’un conseiller soit autorisé à
porter un titre plutôt qu’un au-
tre. Dans certains cas, il s’agit
de simples séminaires d’une
fin de semaine ou de cours en
ligne.

Pour remédier à la situation,
l’OCRCVM propose à ses
courtiers membres de mettre
en place des politiques pré-
voyant des restrictions, des in-
terdictions et des procédures
d’approbation relativement à
l’utilisation des titres. Pour
«assurer une cer taine cohé-
rence», l’application de ces po-
litiques devrait être centrali-
sée, juge l’organisme. Recon-
naissant que les divers titres
utilisés «peuvent prêter à
confusion», l’OCRCVM recom-
mande également à ses mem-
bres d’assortir les titres d’em-
ploi de leurs conseillers d’une
«explication en langage simple»
quant aux compétences
réelles de ceux-ci.

Ces souhaits de l’OCRCVM,
contenus dans une «note
d ’ o r i en ta t i on» ,  s o n t  n o n
contraignants pour les cour-
tiers. L’organisme promet tou-
tefois de sur veiller de plus
près la question des titres lors
de ses examens de conformité
périodiques. Il compte aussi
publier un glossaire sur son
site Web pour aider les inves-
tisseurs à y voir plus clair.

La Presse canadienne

Un ménage s’impose
dans les titres des
conseillers financiers

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

L e Par ti québécois a bien
compris l’impor tance de

poursuivre le développement
du Nord du Québec, s’est ré-
joui mardi le grand patron de
la Banque Nationale, Louis
Vachon.

Dans le cadre d’une confé-
rence organisée par RBC Mar-
chés des capitaux, M. Vachon
a dit croire que le gouverne-
ment de Pauline Marois allait
se contenter de rebaptiser le
Plan Nord (maintenant appelé
Le Nord pour tous) tout en
maintenant les investisse-
ments prévus par les libéraux
dans les secteurs de l’hydro-
électricité et des mines.

Louis Vachon a soutenu que
les analystes financiers de l’exté-
rieur du Québec sous-estimaient
l’impact que pourrait avoir le dé-
veloppement du Nord sur la
croissance économique de la
province. «Le Québec possède de
fortes industries des services et de
la fabrication, qui sont principa-
lement tributaires du cycle écono-
mique nord-américain, a-t-il sou-
ligné. Nous devons investir plus
dans le secteur des ressources na-
turelles pour tirer profit un peu
plus de la croissance des marchés
émergents, de la même façon que
la Colombie-Britannique et l’Al-
berta l’ont fait. C’est possible et si
nous y parvenons, l’impact sur la
croissance à long terme du Qué-
bec ne sera pas négligeable.»

M. Vachon n’a toutefois pas
abordé l’intention du gouver-
nement péquiste d’augmenter
les redevances minières, un
projet qui préoccupe les entre-
prises du secteur.

Accroître
les ventes croisées

Pour ce qui est des affaires
de la Banque Nationale, le 
p.-d.g. a reconnu que la straté-
gie « Un client, une banque »
n’avait pas encore atteint ses
objectifs en matière de ventes
croisées. «En sommes-nous au
nombre de produits par client
que nous avions prévu il y a qua-
tre ans? La réponse est non. Ce
qui nous manque, c’est la tech-
nologie. La culture est très im-
portante, mais il faut faciliter le
travail des employés. Si les em-
ployés n’ont pas accès à un profil
complet des clients, il faut amé-
liorer les systèmes informa-
tiques», a-t-il dit.

L’une des priorités de la
banque en 2013 sera donc d’im-
planter à la grandeur du Qué-
bec une nouvelle plate-forme lo-
gicielle qui fait actuellement
l’objet d’un projet-pilote dans
cinq succursales. L’institution
veut aussi exploiter davantage
les informations dont elle dis-
pose sur ses clients.

Avec le nouveau logiciel, un
par ticulier à qui la banque
consent un prêt hypothécaire
pourrait se qualifier automati-
quement pour une car te de
crédit, une prime d’assurance
et, dans cer tains cas, une
marge de crédit hypothécaire,
a expliqué Louis Vachon.

Celui-ci a par ailleurs indi-
qué mardi que la Banque Na-
tionale allait être plus pr u-
dente dans l’éventualité où
une nouvelle guerre des prix
devait surgir dans le secteur
hypothécaire.

L’an dernier, la Banque de
Montréal a secoué l’industrie en
offrant — à deux reprises — un
taux d’intérêt de 2,99 %. La
Banque Nationale et plusieurs
autres institutions se sont sen-
ties obligées d’imiter BMO, ce
qui a nui aux marges bénéfi-
ciaires. « S’il y a une autre
guerre du genre, nous allons être
un peu plus sélectifs que l’an der-
nier en ce qui a trait aux clients
à qui nous allons offrir d’égaler
le taux de la concurrence», a ex-
pliqué M. Vachon.

La Presse canadienne

Le PQ a
compris
l’importance
d’investir
dans le nord,
dit la
Banque
Nationale
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LES PETITES ANNONCES A V I S  D E  D É C È S

CABANES ET CHALETS
DU TRAPPEUR 
Découvrez les

Laurentides autrement à
une heure de Montréal

www.aubergedutrappeur.com

LONGUEUIL 
4 1/2 - 750 $, 5 1/2 - 840 $. 

R.de c., secteur rés., pl. bois, 
2 balc., porte jardin.  514-892-9991

METRO HONORÉ- BEAUGRAND
chauffés, gym, terrasse, bois franc

5 1/2  - 950$       3 1/2  - 595$
514 992-7980           514 826-7990

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1195$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1295$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

MÉTRO MONK, 7 1/2 - R. de c.
Près canal Lachine, tout rénové, 

bois franc, éclairé, entrées lav-sech 
Grande cour, stat., gr. cabanon.

Pr tous commerces, secteur calme 
Près Carrefour Angrignon.

Libre.   Ref.    1100$  
514 767-6220

METRO PIE IX - 5 1/2, impeccable  
Bois franc, frais peint. 950$ 

514 770-5743        514 826-7990
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CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

PLATEAU (DeLorimier/Masson)
6 1/2, 1375 p.c, style loft.

TOUT refait à neuf, balcons.
2 000 $/Mois. 514 710-7555

PLATEAU - 6 1/2 rénové.
3 c.c. fermées, 1 1/2 s. de b.,

4 électros, asp. central, s/dîner, 
entrée lav/sèch. Pl. bois.

Libre.   2 135$
514 774-0110         514 781-5003

PLATEAU - AV. LAVAL.        
Charmant 1000 p.c. sur 2 étage, 2 
c-a-c., chauffé, meublé, internet,    

5 min. métro Mont-royal. 20 janvier 
au 5 mai. 1 500$.  514 845-3559

PLATEAU - Superbe condo 
2 c.c.. 2 s. de b., 14ème étage,
Vue incoyable.  Électros, balcon.  

Libre.   2 175 $/m    514 909-4432

PLATEAU, 7 1/2  -  r. de c. 
1 c.à.c., pl. bois, 5 électros, 

cour arrière, prox. métros et parc. 
Mars.    1 350 $    514-596-1931

VMR - Grand 7 1/2 - R. de c.
3 c.c., 2 s. de b., semi-détaché.

Garage, jardin. Près train. 
Mars.   1 500$   514 831-7555

COEUR PLATEAU - 7 1/2
St-Hubert/Rachel, 1400 p.c 
aire ouverte, 3 c.c. fermées, 

walk-in, pl. bois franc. Neuf. Déco-
ré avec goût, poss. électros inox. 

2 000 $.       514 806-3027

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 

toît cathédrale. Garage. 
Meublé ou non.        1 650 $ 

514 524 5142         819 345-1229

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
500$/sem.       819 658-1218
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 
514 914-2142

4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  
514 523-5628

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien
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CHALETS À LOUER

301

ŒUVRES D’ART

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION
560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

VR WINEBAGO ERA SPRINTER 
2 500, Mercedes diesel 2009, 

24 pi., 1 seul proprio, 21 000 miles, 
lit queen arr., tout équipé. 4 sièges 
avant, table. Impec. 82 000$ négo. 

514 592-0363 

VW JETTA TDI DIESEL 2009 
84 000 km, un proprio, cuir, toit, 

gris/argent, 8 pneus à l'états neufs, 
véhicule impeccable. Très écono.

15 800$ Nég. 514 592-0363

575

DÉMÉNAGEMENTS

687

VEHICULES RÉCRÉATIFS

695

AUTOMOBILES

AHUNTSIC
Nouveaux condos de prestige

Métro Sauvé, 9775 St-Hubert coin Sauvé

Terrasses de rêve, finition de
qualité, granit, Ogee, bois et
porcelaine incl. Faites vite ! 

Bureau des ventes :
Sam./dim. 14h à 16h 

Habitations Europa
514 232-7362
514 570-8743

VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½ 745 $ (410 p.c.)
3½ 1015 $ (625 p.c.)
4½ 1095 $ (840 p.c.)
5½ 1975 $ (1390 p.c.)

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.
Stat. int. disp. Gr. balcons

avec superbe vue, piscine int.,
gym, restaurants, magasins.

514 252-8037
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598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

S u i v r e  l e  Ve n d é e
Globe, même de loin,
a de quoi induire un

certain tournis, surtout si ce-
lui-ci est rompu au confort au
foyer Esso (qui alimente son
Ford intérieur) et ne voit pas
p o u r q u o i  i l  m a r c h e r a i t
jusqu’au dépanneur du coin
qui assure la livraison. Les
lames de 3000 pieds de haut.
Les 40e r ugissants et les
50e hurlants. Le gars qui ra-
conte comment il s’est fait lui-
même des points de suture à
la langue ou s’est limé une
dent. Tout ça pour partir d’un
point et ar river au même.
Tout ça alors qu’on peut se
concocter un chocolat chaud
et regarder Ciné-cadeau.

Un tour du monde à la voile
en solitaire, avec pas d’escale
et avec pas d’assistance, il fal-
lait quand même y penser.
Comment ils font pour dormir,
sans même parler d’un som-
meil réparateur comme dans

les annonces de matelas où le
gars roupille si gaiement qu’il
en sourit, voilà la vraie ques-
tion ontologique. Ça, et : est-il
possible de ne pas s’ébouillan-
ter en se mitonnant un petit
latte au moment de doubler le
cap de Bonne-Espérance?

On songe à ce genre de consi-
dérations, puis on tombe sur une
dépêche de l’Agence France-
Presse qui commence ainsi: «Le
Suisse Bernard Stamm, dont le
bateau (Cheminées Poujoulat)
est quasiment privé d’énergie élec-
trique depuis une collision avec
un objet flottant non identifié
(OFNI) dans le Vendée Globe,
sera ravitaillé en mer à proximité
du cap Horn, a annoncé son
équipe mardi matin.»

Bon. Prenons d’abord acte
du fait que porter les couleurs
de Cheminées Poujoulat re-
lève du plus haut pittoresque.
Répétez après moi : Chemi-
nées Poujoulat. C’est quand
même plus original que Hugo
Boss, le sponsor d’Alex
Thomson. En fait, on n’avait
pas vu cela depuis l’équipe
Brioches La Boulangère au
Tour de France. Dommage
que le ravitaillement forcera
Stamm à abandonner l’épreuve.

Mais surtout: un OFNI. Hé, hé.
Il paraît qu’ils sont traîtres,

ceux-là. Ils se cachent entre
deux eaux, invisibles depuis la
surface, et quand vous prenez
conscience que vous vous êtes
enfargés dedans, il est souvent
trop tard.

Il est de notoriété publique
et parapublique que l’ovni
vient des profondeurs inter-
stellaires pour examiner notre
comportement afin de se pré-
parer à envahir la Terre et à
nous réduire en esclavage, à
moins que ses passagers ne
nous exterminent tout bonne-
ment. Mais l’OFNI?

Bonne nouvelle : nous avons
une esquisse d’explication. Il y
a plusieurs années, dans l’ex-
cellente émission Ésotérisme
expérimental, nous apprenions
l’existence d’intraterrestres,
des êtres de nature indétermi-
née qui résideraient au centre
de notre planète. Pour accéder
à la sur face (probablement
quand ils ont besoin de se
faire bronzer), ils dispose-
raient de certaines voies, l’une
d’entre elles étant située sur le
mont Saint-Bruno (ou Saint-
Grégoire ou Saint-Hilaire, je
ne me rappelle plus).

Bien voilà, les OFNI sont
placés là par des intraterres-
tres qui arrivent par le fond
des océans. Ça aussi, il fallait
y penser.

C’EST DU SPORT !

Dossier OFNI
JEAN
DION

L’ embauche du Suisse Marco Schällibaum
au poste d’entraîneur-chef par l’Impact

marque un retour aux sources pour la forma-
tion montréalaise.

C’est que la direction de l’équipe s’était laissé
influencer avant son entrée en Major League
Soccer, a indiqué le président Joey Saputo. La
plupart des intervenants avec qui elle discutait
de l’arrivée en première division nord-améri-
caine lui avaient laissé entendre que le style eu-
ropéen, préconisé par l’équipe depuis sa fonda-
tion, ne fonctionnerait pas dans le circuit Garber.

L’Impact a donc décidé d’écouter ses conseil-
lers et de mettre de côté sa philosophie. Il s’est
tourné vers un entraîneur américain en Jesse
Marsch et a acquis plusieurs joueurs issus des
rangs universitaires aux États-Unis ou ayant une
grande expérience en MLS. «Nous, on a toujours
dit qu’à Montréal, on ne peut pas jouer un style
américain, a noté Saputo. Montréal est une ville
au style européen. Nous sommes différents de To-
ronto et nos fans veulent voir un style européen.»

À mi-chemin de la première saison de l’Im-
pact en MLS, Saputo et son directeur sportif
Nick De Santis, se rendant compte que cette
approche ne plaisait ni à la direction ni aux 
partisans, ont décidé de revenir aux sources.

Marsch a payé de son poste à la fin de la 
dernière campagne, ce qui a mené au long 
processus d’embauche.

Marco Schällibaum, 50 ans, présenté mardi
aux médias montréalais par Saputo et De 
Santis, jouit d’une belle expérience d’abord
comme joueur, mais également comme entraî-
neur dans les plus hautes sphères du soccer
suisse. Il s’amène à Montréal avec un objectif
très précis — par ticiper aux séries élimina-
toires —, mais il ne dispose pas de beaucoup
de temps pour l’atteindre : on ne lui a consenti
qu’un contrat d’une saison, assorti d’une année
d’option qui entrera automatiquement en 
vigueur si l’équipe se qualifie.

La Presse canadienne

Avec Marco Schällibaum, 
l’Impact retourne aux sources

La LNH
cible dimanche
New York — Les camps d’en-
traînement des clubs de la
Ligue nationale de hockey de-
vraient commencer dimanche.
Le commissaire adjoint de la
LNH Bill Daly a fait savoir que

le processus de ratification de la
nouvelle convention collective
devrait être complété samedi,
ce qui permettra la tenue de la
première journée des camps le
lendemain. Le Bureau des gou-
verneurs de la LNH se réunira à
New York mercredi. C’est à
cette occasion que se déroulera
le vote des propriétaires sur la

nouvelle entente. Le scrutin des
joueurs se fera par voie électro-
nique. Il faudra un vote affirma-
tif d’une majorité des deux côtés
pour que la nouvelle convention
collective devienne officielle.
On espère que le début d’une
saison régulière de 48 matchs
aura lieu le samedi 19 janvier.

La Presse canadienne
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Nos choix en ce soir
d’abondance télévisuelle (bis)
CHANSONS ENGAGEANTES, 
QUESTIONS D’ENFANTS 
ET IMAGES D’UNE GUERRE MÉDIATISÉE
La case horaire « ingrate» de 19 h se voit « ravi-
gotée» cet hiver avec trois propositions fort dif-
férentes, où chacun risque de trouver son
compte. Artv présente sa deuxième saison de
rencontres qui engendrent des chansons enga-
geantes. Télé-Québec permet aux petits d’inter-
viewer des vedettes et Historia sort des bo-
bines perdues de l’atroce guerre du Vietnam.
Les voix humaines, Artv, Dis-moi tout, Télé-Qué-
bec, et Les films perdus de la guerre du Vietnam,
Historia, dès 

FINANCES PERSONNELLES 101
Télé-Québec fait œuvre utile avec ce nouveau
magazine qui s’intéresse aux questions de fi-
nances personnelles du commun des mortels,
endettés et pas trop informés…
Déficit zéro, Télé-Québec, 19h30

30 ANS APRÈS LES PREMIERS «HA! HA!»
Ils se sont réunis en décembre pour souligner
les 30 ans du Club Soda, ce formidable trem-
plin pour leur carrière de comique. Hommage
mérité réunissant les Meunier, Brathwaite,
Dion, Léveillé et consorts.
Je suis né un lundi, Radio-Canada, 21 h
Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Des 
moments inédits 

Je suis né un lundi / Normand 
Brathwaite , Lise Dion. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Alors on jase! / Chantal Lamarre 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Éric Bruneau 

La poule aux 
oeufs d'or 

Rock et 
Rolland 

Retour de nos idoles / Michel 
Pagliaro , Michel Delpech. 

Juste pour Québec / Michel 
Barrette , Guy Nantel. 

TVA nouvelles 22h45  AMERICAN DREAMZ (V.F.) (2006) avec Mandy Moore, 
Dennis Quaid, Hugh Grant. 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik Dis-moi tout Déficit zéro Voir / Richard Desjardins , 
Jacques Matte. 

Les francs-tireurs / Marc 
Séguin 

Génial! / Luc Senay , Louise 
Richer. 

SOS sages-femmes Planète sous 
influence 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Soirée de clowns / Martin 
Matte , Pierre Brassard. 

CATÉGORIE 6: JOUR DE DESTRUCTION (2004) avec Thomas 
Gibson, Randy Quaid, Nancy McKeon. Partie 1 de 2 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Science/ fiction Cliquez Prêts à tout pour maigrir Peuples Spécimen TV5 le journal 23h35 Zoom animal 
D C'est incroyable! Enchères Enchères Au pays des Cajuns Justice cajun Justice cajun Comédie Club / Lise Dion Bizarre ou quoi? Docu-D 

VIE Design V.I.P. ByeMaison Mariage/lune de miel Défi sucré Mamans, gérantes d'estrade Décore ta vie Meubles Défi sucré : édition mariage Mariage 
MP Top musique Buzz M. Net Mon. Christo Cliptoman Kardashian Snooki Pauly D Coup de rock Gene Simmons
MX Starmag L'index québéc Les années / RBO L'index québéc L'index québéc Génération 90 / 1992 Honey Boo Les ex du rock Starmag L'index québéc Génération 90 

VRAK.TV Glee / Saisir sa chance Big Bang Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Vie secrète ado Dans le trouble MDR Je t'ai eu! Le Steph show Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Johnny Test La Retenue Ma gardienne Retour à l'île Finn et Jake Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNF Football / Patriots de Nouvelle Angleterre c. Rams de St. Louis - Super Bowl 2002 L'antichambre Sports 30 Images/sec. Passion Air 

HISTORIA Passion maisons La guerre du Vietnam À la recherche de la vérité NCIS enquêtes spéciales Sinbad / La malédiction Légendes de la route Xena guerrière
ARTV Les belles histoires Voix humaines Gars, fille Lire Les grandes entrevues / Dominique Michel Comme par magie Créer / Michel Fugain Le Réjouisseur

EXPLORA Gorilles de montagne La Semaine verte Planète des hommes / Arctique Les colères de la terre Jericho / Semper Fidelis Planète des hommes / Arctique Gorilles 
SÉRIES+ Rizzoli & Isles Bones / La diva des affaires Le Fou de l'hôtel / Fort de café Zoe Hart Hawaii 5-0 / Kame'e C.S.I: Les experts Reine Sud 

ZTÉLÉ La porte des étoiles / L'oricy Jobs de bras Comment..fait Surnaturel / Soleil vert Baiser fatal / Manipulation Grimm / Cris et châtiments Les stupéfiants Les stupéfiants
C. SAVOIR Mini-science Festival REGARD Conférences du CORIM Clarifying Chemical Confusion Parlons voyage Dansereau Coopérer et prospér. R. Levesque 
ÉVASION Hell's Kitchen Le Survivant Défi Ultime L'aventurier alpin Seul contre la nature / L'Écosse D comme débrouille / Mexique Défi Ultime 

TFO Qui vient jouer Géant Trashopolis Bonne/Bonne 360 FEMMES DU CAIRE (2009) avec Mahmoud Hemida, Mona Zaki. DesMots 23h45 Artisans changement 
Cinépop Cinéma 18h25 LE JARDIN SUSPENDU (1997) PROBLÈMES MODERNES (1981) Chevy Chase. 21h35 STANLEY ET IRIS (1989) 23h20 LA FIÈVRE AU CORPS (1981) 
SÉcran 17h30  COLOMBIENNE (2011) 19h20 MA BONNE ÉTOILE (2012) Christophe Lambert. SON ALTESSE (2011) avec Natalie Portman, Danny McBride. 22h55 DÉSESPÉRÉ (2011) Alana De La Garza. 
Planète Afrique Jungle perdue Planète Bac Planète Pub Planète Pub Sexe et crimes 2 Faites entrer l'accusé / L'abbé Pierre Dufour Enquêtes La cyberguerre
MATV Plaisir skier Académie Rencontre Caucus VoirGRAND.tv S'en fout Au tour de l'histoire Libre-service Rencontre Plaisir skier Selon comique
CBC 17h00 News Lang&O'Leary George S. Coronation St. Dragons' Den Arctic Air / Wildfire CBC News: The National CBC News: LN George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Arrow / Year's End Criminal Minds / Profiling 101 CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Bomb Girls / Roses Red People's Choice Awards / Christina Aguilera , Jason Aldean. News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts Heads Up Last Chance to See / Aye-Aye The Agenda With Steve Paikin A Sorry State Views on Vermeer The Agenda With Steve Paikin A Sorry State 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ The Middle The Neighbors Modern Family Suburgatory Nashville ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight I Get That a Lot / Cheech Marin People's Choice Awards / Christina Aguilera , Jason Aldean. 3 News 23h35 David Letterman 
NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Whitney Guys w Kids Law & Order: S.V.U. Chicago Fire / Under the Knife News 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Stars in Danger: The High Dive FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour My Music / The British Beat Nova / Decoding Neanderthals Life on Fire / Volcano Doctors Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature Nova / Decoding Neanderthals Life on Fire / Volcano Doctors BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Arrow / Year's End Criminal Minds / Profiling 101 CSI: Crime Scene Investigation CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / The Last Word Flashpoint / Planet's Aligned The Mentalist FOOLPROOF (2003) avec Kristin Booth, Ryan Reynolds. Flashpoint / Planet's Aligned Criminal Mind 

DISCOVERY How We Invented the World Daily Planet When Aliens Attack MythBusters Bering Sea Gold Aliens Attack 
HISTORY American Pickers Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Counting Cars Counting Cars Ice Pilots NWT / Water Wings Canadian Pickers Restoration 

SHOWCASE Hawaii Five-0 / Ma Ke Kahakai Rookie Blue / Coming Home LAVA STORM (2008) avec Valérie Valois, Ian Ziering. NCIS / Two-Faced NCIS / Corporal Punishment Hawaii Five-0 
TSN SportsCentre That's Hockey (D) WPT Poker That's Hockey 2 Nite (D) SportsCentre Off the Record E:60 
01/09 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

S T É P H A N E  B A I L L A R G E O N

H oney Boo Boo débarque, tous aux abris !
L’étrange téléréalité américaine est diffu-

sée depuis cette semaine par la chaîne québé-
coise MusiMax. La série suit les Thompson, de
fiers habitants de la Georgie qui courent les
concours de beauté des États-Unis d’Amérique
avec Alana, dernière des enfants, boulotte ex-
travertie de six ans. L’émission de TLC lancée
en août déchaîne le mauvais goût et les pas-
sions contre cette exposition postmoderne de
bêtes de foire. Honey Boo Boo fait moins d’audi-
toire que The Voice ou American Idol, mais sus-
cite plus de recherches sur Google que ces
deux autres téléréalités.

La télévision a donc encore repoussé les li-
mites en 2012, un peu comme l’art contemporain
toujours à la recherche de nouveauté aux ex-
trêmes marges de l’empire esthétique. Les titres
seuls des émissions jettent l’effroi. Il y a mainte-
nant I was Impaled (Discovery Fit & Health),
sur des victimes d’empalement, ou My Giant
Face Tumor (TLC), sur des patients défigurés.
Des séries complètes s’attaquent à des groupes
minoritaires, ce qui donne My Big Fat American
Gypsy Wedding, Breaking Amish ou Amish Mafia.

Ces récentes productions s’ajoutent à un flo-
rilège mondial où on trouve déjà des séries en
surnombre. Au Québec aussi, il y a de tout,
pour tous les goûts et dégoûts, dans les catégo-
ries des concours (La voix, bientôt à TVA), de
la vie en communauté (Maisons de fous), de la
séduction (Opération séduction), de l’aventure
(Klondike), des mises en scène de vedettes
(Testé sur des humains), des canulars (Les détes-
tables) ou des rénovations (Les artisans du re-
but global). La téléréalité poubelle de Honey
Boo Booest un autre genre en soi où on souhai-
terait presque jeter Occupation double…

« On peut aimer ou pas la téléréalité, le plus
impor tant c ’est  peut-être de se demander

pourquoi elle existe et pourquoi elle connaît un tel
succès», commente le professeur Luc Dupont du
département de communication de l’Université
d’Ottawa, auteur du livre Téléréalité : quand la
réalité est un mensonge (PUM). «Ce genre reflète
notre société. Il montre la disparition entre le
privé et le public, préparée d’ailleurs pendant des
années avec des émissions de confidences comme
celle d’Oprah. La téléréalité mise aussi sur la par-
ticipation, très importante maintenant. Elle table
évidemment sur le voyeurisme et les expériences
limites, comme le sport extrême.»

Où cela s’arrêtera-t-il ? Il existe déjà des télé-
réalités pour «tester» la tolérance à la torture de
bourreaux et de victimes. Rendu là, on approche
virtuellement de l’univers dystopique imaginé
dans la série des romans Hunger Games de Su-
zanne Collins, où des adolescents d’un futur pos-
tapocalyptique sont forcés à combattre comme
des gladiateurs dans un cruel jeu télévisé.

«Hunger Games est une très belle fable qui nous
expose les dangers de nos dérives dans le jeu avec la
réalité, enchaîne le professeur Dupont. Au fond, la
difficulté de la téléréalité, c’est de se renouveler. Un
match de hockey ne se déroule jamais de la même
manière, et c’est pour ça qu’on peut en regarder 80.
La téléréalité se répète vite, tourne à vide et doit
donc constamment repousser ses propres limites.»

Le professeur Dupont mise un peu sur l’épui-
sement des publicitaires, qui ne voudront pas né-
cessairement verser dans l’hypermarge. N’em-
pêche qu’il constate bien l’immense popularité
du genre et revient sur l’idée d’une sorte de mal
médiatique du siècle. La téléréalité comme méta-
phore… «La téléréalité s’inscrit dans un grand
courant culturel d’ensemble, dit-il. Comme les mé-
dias sociaux. Les gens s’exposent aussi beaucoup
dans les commentaires, sur leurs pages person-
nelles, en diffusant des vidéos. On a l’impression
que les médias sont devenus un grand Far West…»

Le Devoir

La téléréalité comme métaphore
Musimax commence la diffusion de Honey Boo Boo

L ondres — Une deuxième
enquête  du  cor oner  a

confirmé mardi qu’Amy Wine-
house était morte d’une intoxi-
cation à l’alcool quand elle a
recommencé à boire après
une période d’abstinence.

La coroner Shirley Radcliffe
a statué que la chanteuse de
soul de 27 ans était morte de
toxicité à l’alcool et a enregistré
un verdict de mort accidentelle.
Elle a ajouté qu’il n’y avait pas
de circonstances suspectes.

Selon elle, Amy Winehouse
a volontairement consommé
de l’alcool, un acte délibéré qui
a pris une tournure inattendue
et qui a conduit à son décès. La
chanteuse lauréate de nom-
breux prix Grammy a été re-
trouvée morte à son domicile
de Londres le 23 juillet 2011.

Son premier album, Frank,
avait connu beaucoup de suc-
cès en Grande-Bretagne, mais
c’est bien son deuxième album
Back to Black, sorti en 2007,
qui lui a permis d’obtenir une
notoriété à l’échelle planétaire.
Back to Black avait d’ailleurs
permis à la chanteuse de ga-
gner cinq prix Grammy.

Mme Radclif fe a mentionné

qu’une autopsie avait révélé
que Winehouse avait un taux
d’alcoolémie cinq fois plus
élevé que la limite légale, et sur-
tout un niveau pouvant s’avérer
fatal. Elle a expliqué qu’une
telle quantité d’alcool avait le
potentiel d’affecter le système
nerveux central au point qu’une
personne pouvait s’endormir et
ne pas se réveiller.

Le pathologiste Michael
Sheaf f a af firmé aux enquê-
teurs qu’Amy Winehouse avait
probablement subi un arrêt car-
diaque après avoir consommé
une telle quantité d’alcool.

La famille d’Amy Wine-
house n’a pas assisté à la pré-
sentation de 45 minutes de
l’équipe d’enquête à la salle
d’audience de St Pancras, près
de la maison de la chanteuse
dans le nord de Londres.

U n e  p r e m i è r e  e n q u ê t e 
menée en 2011 s’était conclu
par un verdict identique. Les
compétences de la coroner
avaient cependant été remises
en question et celle-ci avait 
démissionné,  ce qui  avai t
mené à une nouvelle enquête.

Associated Press

Un rapport confirme 
qu’Amy Winehouse est morte
d’intoxication à l’alcool

Woody Allen 
reste chez Sony
Initié en 1999 avec le film
Sweet and Lowdown, son 31e,
le partenariat entre Woody Al-
len et le distributeur Sony Pic-
tures Classics se poursuivra

avec le
45e long mé-
trage du célè-
bre cinéaste
new-yorkais.
Intitulée Blue
Jasmine, ce
nouvel opus
marque le re-
tour attendu
de l’auteur
dans son pays
natal après un

exil européen de sept ans.
Centré autour de la crise exis-
tentielle d’une riche femme au
foyer de Manhattan, Blue Jas-
mine met notamment en ve-
dette Cate Blanchett, Alec
Baldwin, Sally Hawkins et Pe-
ter Sarsgaard, et évoque d’em-
blée le souvenir d’Alice, une
œuvre antérieure méconnue.
Au total, Sony a distribué
jusqu’à présent six films de
Woody Allen, dont son plus
grand succès commercial,
Midnight in Paris.

Le Devoir

Le Festival des arts
de la marionnette 
à Saguenay 
déclare faillite
Radio-Canada a révélé que le
Festival international des arts
de la marionnette au Saguenay
a déposé un certificat de fail-
lite au bureau du surintendant
des faillites du Canada. Il sem-
ble qu’une assemblée des
créanciers aura lieu le 28 jan-
vier afin d’envisager la suite.
Une triste nouvelle pour la ré-
gion ainsi que pour le milieu,
cette déconvenue serait impu-
table à une dette de 600000$.
Présentée du 13 au 23 septem-
bre 2012, la 12e édition avait
misé sur un grand spectacle,
La quête du dragon, une pro-
duction évaluée à environ
500000$. Manifestation cultu-
relle d’envergure, le Festival
international des arts de la ma-
rionnette a vu le jour en 1989
et pouvait employer jusqu’à
une dizaine de personnes, dont
trois de manière permanente.

Le Devoir
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La téléréalité Honey Boo Boo ne laisse personne indif férent.

I S A B E L L E  P A R É

U ne délégation du Québec
s’apprête à mettre le cap

vers la Grosse Pomme, où des
pr oduct ions  québécoises 
seront présentées du 12 au
14 janvier dans le cadre de la
vitrine Québec en scène au 
Gerald W. Lynch Theater.

C ’es t  dans  l e  cadr e  du
congrès annuel de l’Association
of Performing Arts Presenters
(APAP), qui réunit à New York
chaque année plus de 4000 pro-
fessionnels de la scène — dont
1000 diffuseurs du monde entier
en quête de nouveaux artistes à
découvrir —, que des produc-
tions québécoises tenteront de
se faire mieux connaître.

À cette grande Mecque du
monde du spectacle, la troupe
québécoise Cas public (Hé-
lène Blackburn) présentera
Variations S, une relecture du
Sacre du printemps, alors que
la jeune chorégraphe Virginie
Brunelle fera connaître son
Complexe des genres, création
questionnant les relations et
l’identité homme-femme.

Les deux chorégraphes ont
été sélectionnées par un jury
créé par la Conférence interna-
tionale des ar ts de la scène
(CINARS), qui a aussi invité la
formation musicale H’SAO,
composée de Montréalais d’ori-
gine tchadienne s’inspirant du
soul, du jazz et du R & B, à
faire partie de la vitrine québé-
coise. La troupe du Cirque 
Alfonse, qui a fait salle comble
à la Tohu pendant le congé de

Noël avec Timber !, avait aussi
été approchée, mais elle a dû
se désister en raison d’une im-
portante tournée qui s’amorce
en Europe, notamment en
France et à Londres.

La vitrine promotionnelle
Québec  en  s c ène per met
chaque année à des compa-
gnies et artistes québécois de
se démarquer sur la scène in-
ternationale et de signer des
contrats avec des producteurs
étrangers. L’an dernier, la pré-
sentation d’Ice Storm, une vi-
trine mettant pour la première
fois en vedette des compagnies
québécoises et scandinaves,
avait donné une très grande vi-
sibilité aux artistes du Québec.

« Cette collaboration avait
permis de nous démarquer et
s’était soldée par des retombées
de pas moins de quatre millions
de dollars pour les ar tistes 
québécois, dont la troupe Les
7 doigts de la main, Susie
Arioli et les musiciens des Bo-
réades», a expliqué mardi Alain
Paré, directeur de la CINARS.

Cette année, en raison d’ef-
for ts budgétaires soutenus
consentis toute l’année, les
Scandinaves n’ont pu se join-
dre à la délégation québécoise
pour répéter l’expérience Ice
Storm. Mais selon Alain Paré,
des pourparlers sont en cours
et se poursuivront, notamment
le week-end prochain à New
York, pour tenter de relancer
la vitrine Ice Storm à Shanghai
l’automne prochain.

Le Devoir

Le Québec en vitrine
à New York

R ome — Le célèbre archi-
tecte néerlandais Rem

Koolhaas a été nommé mardi
directeur de la 14e Biennale
d’architecture de Venise, qui
se tiendra en 2014, a annoncé
la Biennale.

« Les expositions d’architec-
ture de la Biennale ont peu à
peu crû en importance, raison
pour laquelle, pour sa pro-
chaine édition, la Biennale a
décidé d’engager Rem Koolhaas,
l’un des architectes majeurs de
notre temps », a indiqué le 

président de la Biennale, Paolo
Baratta, dans un communiqué.

« Il a axé toute son activité
sur des recherches intenses et,
bien que célébrité reconnue, il
accepte encore de se remettre en
question dans d’autres exercices
de recherche», a-t-il ajouté.

Architecte, théoricien de l’ar-
chitecture et urbaniste, Rem
Koolhaas, qui a étudié à Lon-
dres et aux États-Unis, enseigne
aujourd’hui l’architecture et le
design urbain à la Harvard Gra-
duate School of Design.

Prix Pritzker (Nobel de l’ar-
chitecture) en 2000, Lion d’or
pour l’ensemble de sa carrière
à la Biennale 2010, Koolhaas,
67 ans, a fondé en 1975 à Lon-
dres l’Office for Metropolitan
Architecture (OMA), dont il a
retracé les travaux 20 ans 
plus tard dans un volume de
1200 pages, S, M, L, XL. Il s’in-
téresse aussi à la politique,
aux médias, à la mode et à la
soc io log ie  à  t ravers  son
groupe de réflexion AMO.

On lui doit notamment le

nouveau siège de la télévision
centrale chinoise (CCTV) à Pé-
kin, le siège de la banque Roth-
schild à Londres, le théâtre Wyly
à Dallas. Son projet (non retenu)
pour la Très Grande Biblio-
thèque à Paris avait été primé.

La 13e édition, qui s’est dé-
roulée à l’automne 2012, était
dirigée par l’architecte bri-
tannique David Chipperfield,
à qui la Biennale a exprimé
ses remerciements.

Agence France-Presse

Rem Koolhaas à la tête 
de la Biennale d’architecture de Venise 2014

Woody Allen
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14 JANVIER

L’Atelier de musique contemporaine 

de l’Université de Montréal 

sous la direction de Cristian Gort, chef invité,
présente 

MUSIQUE DE CHAMBRE
DU TEMPS PRÉSENT

Œuvres de Martinez León, Di Castri, Rodrigo, Lemay,
Westerkamp, Tōru et Ter Veldhuis

Lundi 14 janvier, 19 h 30
Salle Claude-Champagne – 220, av. Vincent-d’Indy

Entrée libre

Infos : 514 343-6427 – www.musique.umontreal.ca

17 JANVIER

TOUS POUR TROIS 
Les Sonates en trio pour orgue de Bach 
jouées aux instruments en collaboration  
avec La Société de Flûte à Bec de Montréal
Jeudi 17 janvier 2013, 20 h
Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours
400, rue Saint-Paul Est, Vieux-Montréal
Billets : 514 790-1245  www.admission.com 

www.boreades.com

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Catherine Pelletier au 514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L a directrice générale du
Musée d’art contemporain

de Montréal (MACM), Pau-
lette Gagnon, a vu son mandat
renouvelé pour trois ans, a
appris Le Devoir. La décision
du conseil d’administration 
remonte au printemps dernier,
a confirmé le musée, qui était
alors encore sous l’égide du
président Marc DeSerres.

Nommée en 2009, après
plus de 15 ans à y avoir œuvré
comme conservatrice en chef,
Mme Gagnon a connu des dé-
buts houleux à la direction.
Quelques semaines après son
couronnement, le musée su-
bissait une attaque en règle de
la part de nombreuses person-
nalités du milieu qui souhai-
taient une réforme majeure de
l’institution. Une lettre signée
d’abord par 80 personnalités,
qui a débouché sur une jour-
née de réflexion — « Le MAC
en ques t ion » —, po in ta i t  
notamment le processus de 
sélection ayant mené à la 
nomination de Mme Gagnon.

Celle-ci a réagi rapidement
en lançant une consultation du
milieu pour définir son plan
d’action, qui promettait de
faire plus de place aux artistes
québécois et aux commis-
saires invités. Et sept mois
plus tard, elle nommait au
poste de conservatrice en chef
Marie Fraser, dont l’expertise

et l’expérience faisaient l’una-
nimité, calmant ainsi le vent
de fronde.

Dynamisme et défis
Son second mandat dé-

marre en force avec les prix
du récent Gala des arts visuels
qui salue le travail du MACM
— prix de la meilleure mani-
festation publique pour la
Triennale québécoise signée
Marie Fraser et prix de la
meilleure exposition dans un
établissement muséal pour la
rétrospective consacrée à 
Valérie Blass.

En mai dernier, le nouveau
président du conseil d’admi-
nistration, Alexandre Taille-
fer, homme d’af faires et col-
lectionneur d’ar t contempo-
rain, promettait de dynami-
ser davantage le musée, en
commençant par réaménager
ses espaces.

Mais le MACM a aussi de-
vant lui des défis majeurs.
Son projet (remanié) d’agran-
dissement et  sa quête de
nouveaux publics se butent à
un contexte de resserrement
budgéta i r e  du  gouver ne -
ment. Rappelons que les trois
musées nationaux ont subi
une ponction de 1,6 million
de dollars.

Et 2013 ouvre la voie au
50e anniversaire du musée, 
célébré en 2014.

Le Devoir

Paulette Gagnon voit
son mandat renouvelé
au MACM

O D I L E  T R E M B L A Y

E t voilà ! Le verdict est tombé. On s’y atten-
dait, remarquez. Selon les chiffres recueil-

lis par Pascale Dubé de Cinéac, 2012 enregistre
la pire performance en plus de dix ans pour les
films québécois au grand écran : un maigre
4,8 % de parts de marché, contre 9,9 % en 2011
et 18,2% en 2005.

Cette chute de popularité survient alors que
les salles de cinéma ont connu une très légère
augmentation du public durant cette période.
Même le cinéma français (avec Intouchables, Le
marsupilami, etc.) est passé ici de 3,4 % de la
part de tarte cinéphilique à 6%. Le cinéma cana-
dien, pourtant si peu populaire ici, a vu son
marché grimper de 0,2 à 1,5 %. Ajoutez une
hausse légère (il est passé de 77,9 à 79%) du ci-
néma américain, le gros joueur. Difficile alors
d’évoquer des considérations de pluie et de
beau temps (un trop bel été, par exemple) pour
expliquer ce désamour des films maison.

« C’est l’of fre totale du cinéma québécois qui
n’a pas rejoint son public, lequel ne s’est pas dé-
placé en salles pour aller le voir. Beaucoup de
drames, pas de comédies cet été, un manque de
diversité, explique Pascale Dubé. L’année a mal
commencé avec L’empire Bo$$é destiné à un
large public : un cuisant échec. »

Il est hautement pernicieux de juger la per-
formance d’un film à travers ses seules recettes
au guichet, alors que plusieurs de nos œuvres
ont circulé à l’étranger et que les marchés du
DVD des télévisions spécialisées doivent être
pris en compte. Par ailleurs, plusieurs cinéastes
québécois ont signé de bons films en 2012, qui

n’ont pas fonctionné malgré leurs qualités.
Reste qu’il faut bien séduire son propre public.
En ce sens, les productions plus commerciales
n’ont pas eu les fruits escomptés.

Seuls deux titres ont atteint le million de re-
cettes au guichet. Omertà de Luc Dionne à l’été
(2,74 millions de dollars) et Les Pee-Wee 3D
d’Éric Tessier (1,31 million). Ce film encore en
début d’exploitation (il est sorti le 21 décembre)
pourrait contribuer à hausser aussi les chiffres
de 2013. Arrivent ensuite Ésimésac de Luc Picard
(808621$), Dérapages de Paul Arcand, L’affaire
Dumont de Podz, Inch’Allah d’Anaïs Barbeau-La-
valette, Laurence Anyways de Xavier Dolan, etc.

Toutes nationalités confondues, The Avengers
de Joss Whedon fut le plus grand succès au
Québec, suivi de Skyfall de Sam Mendes, The
Dark Knight Rises de Christopher Nolan et au-
tres Twilight, Hunger Games et Hobbit. Aucun
film québécois ne figure dans ce top 10. Préci-
sons que les œuvres en 3D ont totalisé en 2012
30,1 % des par ts de marché sur nos écrans,
alors qu’elles n’en atteignaient que 26,2 % en
2011. Du côté des distributeurs, c’est Alliance
Films (vendu dernièrement à eOne) qui do-
mine le peloton avec des parts de 18%, suivi de
Sony (16,9 %). Un joueur important comme Sé-
ville/E1 n’atteint que la huitième position
(9,04 %), précédé de Warner, Fox, Universal,
Disney et Paramount. La carte de la distribu-
tion change de visage et échappe de plus en
plus aux indépendants québécois, d’autant que
nos plus importants dif fuseurs sont rachetés
par Toronto.

Le Devoir

Cuvée sombre pour le
cinéma québécois en 2012

ALLIANCE FILMS

Seuls deux titres ont atteint le million de recettes au guichet en 2012. Omertà de Luc Dionne à l’été
(notre photo) et Les Pee-Wee 3D d’Éric Tessier.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Paulette Gagnon a été nommée au MACM en 2009, après plus de
15 ans à y avoir œuvré comme conservatrice en chef.

I S A B E L L E  P A R É

L a compagnie de cirque Les
7 doigts de la main, la

troupe de danse Les Ballets
jazz de Montréal et le Festival
TransAmériques sont au nom-
bre des neuf finalistes du
28e Grand Prix du Conseil des
arts de Montréal (CAM) pour
2012 dévoilés mardi.

L e  p r é s i d e n t  d u  C A M ,
Charles Lapointe, a fait savoir
que le lauréat sera connu le
19 mars lors du déjeuner annuel
du Conseil des arts de Montréal.

Outre les trois finalistes men-
tionnés plus haut, le jury a aussi
retenu l’organisme Art actuel 2-
22, qui a doté la métropole d’un
nouveau lieu de ralliement pour
l’ar t contemporain en plein
cœur de Montréal, le Wapikoni
mobile, pour son influence posi-
tive exercée sur les jeunes 
artistes autochtones, et Terres
en vues, organisateur de l’évé-
nement Présence autochtone.

Le quatuor Bozzini, pour son
engagement dans la musique
contemporaine, l’Association
des libraires du Québec, pour

ses efforts déployés pour l’ob-
tention d’une politique du prix
unique pour le livre, et l’Asso-
ciation pour la création et la re-
cherche électroacoustiques du
Québec, instigatrice de la pre-
mière Biennale internationale
d’ar t numérique (BIAN) en
2012, sont aussi au nombre
des finalistes.

Les Ballets jazz de Montréal,
qui fêtent cette année leurs
40 ans d’existence, et la troupe
de cirque Les 7 doigts de la
main, dont les dix ans seront
couronnés par l’obtention d’un

lieu permanent et auréolés d’un
rayonnement international
inespéré avec six productions
en tournées simultanées et un
spectacle saisonnier au Mexique,
sont au nombre des favoris à
ce prix hautement convoité.

L’an dernier, c’est le Festival
du nouveau cinéma, piloté par
Claude Chamberlan, qui avait
remporté cette récompense,
alors qu’en 2011, le 26e Grand
Prix du CAM avait été décerné
au Cirque Éloize.

Le Devoir

Les 7 doigts de la main, BJM danse et le FTA en lice 
pour le 28e Grand Prix du Conseil des arts de Montréal

Rémy Girard sera 
à la barre de la
15e Soirée des Jutra
L’acteur Rémy Girard, qui
avait été à la barre de la toute
première diffusion de la soi-
rée des prix Jutra en 1999,
sera le maître de cérémonie
en mars prochain. Les organi-
sateurs de cette 15e cérémo-
nie en ont fait l’annonce,
mardi, rappelant que le grand
comédien s’est illustré dans
plus d’une quarantaine de
films et une vingtaine de sé-
ries télévisées. Rémy Girard a
fait savoir par communiqué sa
« joie » de relever le défi d’ani-
mer cette soirée, tout en ex-
primant son « bonheur »
constant d’être « au cœur du
cinéma d’ici ». Coproduite par
Québec Cinéma et Radio-Ca-
nada, la Soirée des Jutra 2013,
célébrant le meilleur du ci-
néma québécois, sera diffu-
sée en direct de la salle
Pierre-Mercure du Centre
Pierre-Péladeau, le dimanche

L’ animateur sportif Richard
Garneau a été admis aux

soins intensifs de l’hôpital
Royal-Victoria à la suite de
complications après avoir subi
une chirurgie cardiaque plus
tôt cette année, selon ce qu’a
rapporté mardi Radio-Canada.

À la société d’État depuis
1957, M. Garneau a couvert 23
Jeux olympiques et a participé
à La soirée du hockey pendant
23 ans. Il a été affecté à la cou-
verture de tous les Jeux d’été
depuis ceux de Rome en 1960,
sauf ceux d’Atlanta en 1996, et
à tous les Jeux d’hiver depuis
ceux d’Innsbr uck en 1964,
sauf ceux de Nagano en 1998.

Âgé de 82 ans, il a fait ses dé-
buts à la radio en 1953 et a reçu
plusieurs honneurs au cours des
années. Il a entre autres été ad-
mis au Temple de la renommée
du hockey en 1999, élu chevalier
de l’Ordre national du Québec

en 2000 et nommé membre de
l’Ordre du Canada en 2006.

Originaire de Québec, il a
d’abord étudié au Séminaire de
Québec avant d’obtenir un bac-
calauréat en arts de l’Univer-
sité Laval. Il a ensuite passé
deux années au Conservatoire
d’art dramatique Francis-Syn-
val avant d’effectuer un voyage
en Europe. Dès son retour, il a
déniché un emploi à la station
de radio CHRC et a fait ensuite
ses débuts à la télé à CFCM-
TV, avant de finalement se re-
trouver à Radio-Canada.

Au cours des dernières an-
nées, M. Garneau a travaillé
comme collaborateur à l’émis-
sion de la Première Chaîne Sa-
medi et rien d’autre et il était à
son poste lors des compéti-
tions d’athlétisme aux Jeux de
Londres, l’été dernier. 

La Presse canadienne

Richard Garneau est
admis aux soins intensifs

P aris — Le cinéaste Ma-
thieu Kassovitz a af firmé

mardi qu’il était « en train de
dégager» de France, «mais pas
pour des raisons fiscales», alors
que la polémique sur le départ
du pays de l’acteur Gérard 
Depardieu, récemment devenu
Russe, bat toujours son plein.

« Je suis en train de dégager
de ce pays comme Depardieu.
Mais pas pour des raisons fis-
cales » , a-t-il af firmé sur la
chaîne de télévision Canal+.

«Créativement parlant, j’ai
du mal à continuer de travail-
ler dans un pays qui a enfermé
le cinéma», a déclaré Mathieu
Kassovitz, 45 ans, évoquant
« une copie conforme d’un mo-
dèle américain».

«Moi, j’aime le cinéma. C’est
devenu un média, mais c’est
avant tout un art. J’aime l’in-
dustrie qui tourne autour de
ça », a encore déclaré le réali-
sateur de La haine (1995) et
des Rivières pourpres (2000).

Selon lui, « aux États-Unis,
les choses sont plus carrées, car
il y a des empires qui sont basés
autour de cela. En France, on
a tout cela, mais, malheureuse-
ment, le public ne suit pas».

Interrogé sur Gérard Depar-
dieu, Mathieu Kassovitz a ré-
pondu : « Gérard Depardieu
fait ce qu’il veut. Mais Depar-
dieu a oublié que c’est un copy-
right comme le camembert. De-
pardieu représente la France.
Depardieu est la France », a
ajouté l’acteur et réalisateur.

Le dernier film de Mathieu
Kassovitz, L’ordre et la morale
(2011), sur le drame de la
prise d’otages dans la grotte
d’Ouvéa en Nouvelle-Calédo-
nie en 1988, a connu un succès
mitigé et a été éreinté par la
critique en France.

« J’encule le cinéma français.
Allez vous faire baiser avec vos
films de merde », avait lancé
sur son compte Twitter le réa-
lisateur, déçu par la sélection
de son film par le comité des
Césars dans une seule catégo-
rie, Meilleure adaptation.
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Le cinéaste
Kassovitz quitte
la France, « pas
pour des raisons
fiscales »

Le Musée de Joliette
en rénovations
Le Musée d’art de Joliette
ferme ses salles d’expositions
temporaires en prévision de
rénovations majeures. Le pro-
jet immobilier a reçu l’aval du
ministère de la Culture et des
Communications, qui s’est en-
gagé à y contribuer à la hau-
teur de 10 millions de dollars.
L’institution attend toujours la
subvention et espère entamer
les travaux l’été prochain, des
travaux qui toucheront tant à
la toiture et l’enveloppe du bâ-
timent qu’à la reconfiguration
des espaces. L’exposition per-
manente du musée, Les siècles
de l’image, demeurera ouverte
au public, mais de manière
ponctuelle.

Le Devoir

17 mars dès 19 h 30. L’anima-
tion était assurée ces der-
nières années par les comé-
diens Sylvie Moreau et Yves
Pelletier.
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